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UA PIAFE, 5 Seplembre. 
| ‘Situation de Y'Irlande. 

Nous l'arons déjà dit à diffárentes reprises, ct tont paraît con- 

‚ Armer que des ortagistes irlandais songent sórieusement à re- 

„eonstituer. leur. ancienne ligue contre les entholiqnes et les. 

ipartisans.du rappel. Mais, comme l'attitade prise par le cabinet. 


rangiais, lors des dernières processions de Belfast, leur a fuit 
indse de vair remettre en vigaeur les lois rendues contre 


gea 


Vassociation, ils ont résala de substitster à l'ancienne organisn-. 


tion des logeer une. erganisation nouvelle, qui leur permettra 
‚ d'agir.mÔme)contealawelen!ò du goutersenent HE 
3  Fert heurensent, nous: 


CES 


les pitjels, dee” 


… Peel. Lee principesd'intolárance rel igieusmquê „voudraient.re 
aettre en ‚honneur quelques: faaatiqnes , ne sanraieut. prê- 
valairscaotre las vuos êlevóaeset le système de ecanciliation si 
habilemenudóreloppés et si ênergiquement poursuivìs par Je 

…… chef de ladininistration anglaise. Gependant, vn ne saurait en 

‘Aanter, le rôngid.de ces hommes outrósde |’ Irlande sera l'oceâ- 

‚Meon,de nouvalles Inttes dansle parlement, Le vieux parti tory 
fera tous aes efforts pour venger la defnite qu'il a essuyée. lors 
da vate sar le bill de Maynooth, et dôjà plusieurs feuilles de 
Londres se préparent à appuyer la nouvelle association. Le Ti- 
mes lui-même semble fort disposé à Vaccueiltir fa vorablement. 
Il nous annonce, en effet, les projets des orangistes de la mâ- 

'tibresuivante: «5 k A 

« Mercredi dernier, un meeting inrportant a eu lieu à Enneskelef. Il s'a- 
Biasait d'ezaminer si-l'on rétablieait l'ancienne institution orasrgiste saus sòn 
am prismitif, on si l’ou formerait ane associatiog nouvelle qui serait oom bii- 
Wie de manière à setrouver.d'aucord avec les lais:en vigueur. C'est à ce: parti 
‘que. le meeting s'est arrêté, Maintenant il faut que le. projet d'association:sgit 
"…Héreloppé. Nonsas pansons;pas qu'on paisse le connaître âvant siz cemaines ; 
“Mais sous soumes aoaraiùcus que le système adopté sera. si bien: renfer- 

" <qé dans lesJimitosrles lois en vigueur, qu'il reimnptacera parfaitement le eys- 

me pt bare nt. EE ' ° 4 ; 


_ « Parmi les, mombmoagde 


nin bipeindsrcddù.n. ke ús de Legentry et dir clergé „réauidà 
take occasion, sa trou, is meerkolef, qui: prósiduit duseonkside, 
"Sirs. Brogke et Maswels, nt. ie a Varwer, Le ahérif Warchdall:dtait'daûs 

Nu ville, maie aons croynnagu'ikn’e pessecintóan meeting,» see 


1 


_ LL, AA. RR. le Prince d'Orangeet le Prince Alexandre 
Pays-Bas sont. arrivòs hier en oplte résidence par le convoi-du 
"egeenin-de for d'Oirerht. L'essieu d'un waggon s'étant brisé 

‚fans les en virons-de Maarsen, l'arrivóe du eauvai a.éprouvrò un 


Veplard d'une hengel Heite. Â 


TRE: 


„ 





A Le ûrigtëtre de Ta grierre fait'en ce moment F'inspection’ des 
nleresses du royaume ;. après avoir visité Flessingue, Bergen 
“Op Zaom et Bath, San Exec. s'est rendue à Gorcum, 


‚ 


mrdehe; Caan, maant. qitare Íjeu dans le local de l'hôtel des 
iN ser eam genérale annaelle-de Îa so- 
Olé ‘dt spipmaes ee“ Beaus-erts. Dans cette séance sera fait 
P rapport sud tes täbohbes Feques parla direction aux quatre 
Keeations mises ap oogcants, et quisont :, 

"tuf Quel.pst le oaraectèrede la philantrhapie de notre ópuqne, 


EN 
zode 
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EJ 










- ‘Samedi 6 Se 


" ameagistes seront aïsbment dójeuês par Lhenoratdea sir Robert 


ál 


des. 





=d 





… à La Haye, Lage Nidslopbed 
derrière le Prinsasrgahitakedried 
BUREAD POUR L’ tent Len, de 
: +k. E 


dr bis 





S…___ANNON 
Chès B. Ven Weel 


Las lettres et paquetsdoivent être 
envoyés à la direction francs de port 





vien gtegren Ee re ' ' ke E Rene 9e : ese” . 
‚ 22° Quelle est la meillenre di dd poet Forthogra- gedréral pour des nrartkands d'opiaar, maïs il est certain main- 
| pre des mots òtrangers adóplós dais Au langue Héerlandaise. | tenant qü'on n'en poërta pasfaïre arte place de covamedrde. IL 


3° te dessécheinent du lacde Hasteg:.' 


{-pdraîteait donc que déjà lès Anglaïs eketchent à s'assarer d'un 
4e Un panégyriquesur J.H. vase Palm. 


_… Lendrait trilledr, IIa ont adineitement ‘entre les mains l'îta de 
vd p and |‘ Chusar:,-position'saine ot fertile à laquelle le grand, dövelop- 

‘Daud un article communiquë éplifbitmat de la province de penrent Bu comincred étranger À Shang-Haï donné uee impor- 
Gronidgue ön lit un avis d'u agroëidwe, qat conseille de rem: 








tatice extrêime sous lè rapport maritime; militairker eoitaer- 
Í placèr a pomme de terre prr-ta fâb'ste dlievsl, aliment Fort etat; Mais Chusan n'ést entre teurs mais qu'à’ titre de'garan- 
wiourrtssantet tr 


‚ 








ês-saitn, dont la rändie gnrait être trés-abons-f tie provisoire, ef leterme de leur ovcinphtion, est fxb aa 31 
F&ante eelte année. - a teen, Ve grdeeenlre F845. Il s"agiraù done pòar eûx sort d'ohtönie die 
tende tT pdvekiement chiinoië ta búrdedsioh’ de la sin verattietd de \'ile, 
J oendindweerter sk tiea: la dideridationrdes prikailggehidde le | soit de trouver une oceasiúh- de V'exiger: Quékgies atgatues 
| cette. ville, apròs um discours prondicò par 1e:rgéteur. tt: | fmprüùdentes de la part-de la pöpulation chikaide, caudad optie 


‚Les ólèvesde la sixiòie classe qui se sont particuliBrerrent fqut-a'érò faite à: Maca sur Fa personne de ME. Baril” doehthia- 
vdistinguês et qui ont su mêriter les premiers prix et ded tren- | sûiri m}ylais eù Chine, et à Canton’ sur velles de Wi:Morit; om- 
tions fort honorables sont: MM. J. van Gigeh; W. Bissekop ; Mery Martins, et Staunton, 'et dont les Anglais ont peut-être à 
8-A. Naber; A. J. Clant; R‚-Readler; B. G. de Vries van Heyst | dôssein, diffóré de demander réparation, teur forirairätent. ap 
J.T. M. Godefroy. : ij : At 1 besoin, les-oecasions qu'ils eherchent. En attendant , ils font à 
‘Dans la cinquième blasse sesont distingnós les ólèves-suivans, | Chusan de grandes dòpenses, et ‘yjettent tousles fundentens 
qui entreront dans de sixiènrs classe : MM. F. Bergmans; FP: T. |-d'un établissement durable. — - Ans 
de Mazare; J. van der. Meten ; H. A. Piepers et F-Trijppelwits. | ed r 
Dans les autres classes on remarque, parmi les noms des èlèves 
qui ont obtena des premiers prix, ceux de MM, Verwey-Mejan ;- 
A.A. dePinto; J,G, Rochussen; de Junge; F. van Rappard ; 
5 van Gigch; M. S, Pols; A. C. Heldewier et A. W. Cosnets de 
aroot. $ 


{ te, - ’ Hi ed 
Les Etats-Unis et le Mexigse. 
Re Be A EM Í s 

‚ Ees journaux amérienins, arrivós à la date du 15 avùt, con- 
tiennent de a dètails concernant les: dernières nouvelles. 
Des lettres de la Nouvelle-Orfgans ne laissent plus de deate sur 
la résolutign du, Mexiqug de fire, une guèrredéserpêrèg aux 
, Btats-Dnis, De tous les points, même de Washington, par les 
jeurnaux alBotsls, Par Vera-Cruz, par le Texas, en a 












|_ Par difforens arrôtòs royaux les brevets d'ingentión et d' im- 
‘poktätiuh suivans ont été accordés: er 
Au sieur F. Dupont, demeurant à Dinant, âyant élu dom 
cile chez M. A.G. Brade, à La Haye, an brevet, d'iurgartatiqur 
potir In darée de dix ans, pour un nonveau système de Pe 
motion applicable aux navires, voitures, ete, Et 


qu'il faut se prêparer,au combat, k 

Le gouvernement meticain, en, déclaran 
18, dit-on, la eonfispatiun de toutes les proprietós amóprigaises 
esistant daûs las Minites de soa territoire; \'ex pulsiondaasut 
kas Brloyensanidrigains; la fergetnre des,pocts du Mesigse gu 
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ij 
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Un brevet de cinq ans à M. L. Schwaab à La Haye, puur Vi 
vention d'un eliximtoumigire pone fortifier la racine des chever 























anp : Eb pavilkin dea bragg- Inis; l'omission de lemros. de marquth de 
et èn píêvenirla chute. Ee ‚Parken dpa Ss OMO res. ae ä 
A Ms A.G. Brade à La Haye, un brévet poûr ta diifbe de” reprósaitjes, guus gonsir pus ax, Havinos du cppeoaaoon mubri 





‘caïd, Mals Long opa marenae de destruatiap, am, song tieut coro para- 


qennke ans, pour f'importatian d'an noavehit státöate' de dar--|, Lá l'intenti u duMexiuue. 
bonisation de bois, eharbons de terre , vig: (04701 tt Dof bep Dre odennlinn den lei Oene heen 


| glarer Hi bs du sud,de}' Unton amárigaind 
qe viendra s'enrôler saus le drapeau mezicain. . …… … 
„Le maehiavólieme, dans leqdel on voìt,darits les oamseiks, dee 
VAngleterre, fait vive les joarnauz ogiehe des Ruits-Unis qat fo 
prennent en plaisgnterie;-mais, en génóral, la presse aimêricaine 
ne vit pas et elle demande très-sêrieusement. guur oongrös $X- 
traordinatre soit eónvoquê et que, sautant a jieds-juints pars 
dessus tous les dòlais et twutes les foripes, le Texas suit deelará 
immêdiatement état antêricain. Pais, que, pr terre ou par mer, 
10,000 hormes soient dirigós a ir Vera-Cruz et Mexico, pendant 
que des bâtimens de guerre ocouperunt les ports de; be. mer 
afin que les bpetilitós soient pour ainsi dire Goiogege 


Un -brovetde dix ans, au sieur J. B. vak’Dyok , deriourant!à 
Anvers, at ayant &la domicile: chez 5. & ter Kinderen ‘à' La’ 
llaye, poor Vimportation d'une non velle :tûnéhìns' à biwst AF 
fone:de oiteilleraent et dents mobiles propre dax tievas winis et à 
dessins. dS : en id 
‚Va brevet pour la daráe de dix ans au sieùr B. H. Zwart, 
d’ Amsterdarn, fondó de pouvoirs de MM. Guevin Bouchoit et Ce, 
de la Fertèsous Jonarre, en France, ‘pouf Vimportation de’ 
menlières contenant de l'air, … 

ndi 

„Par le dernier courrier du Levant et de U Inde’, nous ‘avans 
regu des détails assez intéressans sar l'état des êtablissemens 
anglais en Chine. LI paraît que l'île:dè Hong-Kong, dont lá:soii- 
veraineté a élé ròdòe à la reine de la Grande-Bretagne, ú'a pas 
répondu aux espèrances qu'elle avait, fait concevoir. C'est, nne 
pessessión’ qui semble condamnée à une insalabrité perpé- 


Pacifique, 

sât gup commmencêes.. — rn GE 
_ b'Aadica le plus cortain des dispositions helligneuses du MWgxie 
queja blâ l'ordre envoye de la capitale au eansul da hi. Nouvel- 
le-Orléane, M. Arrangoiz, d'avoir à cesser immédiatreont.iees 
fonctions. Uy savait aügai que le 22 juiljet le;sónat megieain 











d | vest son dózeloppement philosephiqae et quolles suites \'hu- | tuetle; d'est ùne île stêrile qui nie prbdait pàs eù da an de quoi | était convoqud pour prononcer définiui vement sur les questions 
enden: rup elle en attendre? | Brads nourrir ses habitans pendant huit joure ;c‘eat un boe quartier B paiX srt Wd re, Dl où né tiaaitauci Wi de Bid N 
B , s . SER js „tt jS 8 kens f ge ette be ir Be) - D Dg 5 EE. Le ERG 7 a a le RP „ ee ef ‘ Re 
„Begdretón, Bu Aoun fe Ha Maye. 6 Sept. 1845. ' Lettre Vri. eenue vous me causbe no jamais:drest pf 'Je le souliite ; le monde né pu- 
A ermee TTE TIN ORTE É RET GE 4 Madame Guérin à Pont-de-L Archâ nit que les meurtres dk corps, Io iof aire lâine. Qué ‘votre 
Ope ar WE Ù AX u , WY. DD: 8 ’ nt assassina tin visible échapje te plus U possì a vengeince divtae, 
banda LA CROIX B BERNY. Ne _ Richeport, 23jnillet. … Adieu, kouisb,adiea. — be EEEN A nn ren Va 
kn enban var ht rde venagerit, et la'résolotion que j'ai prise j'anrais dû peut-ôwel'ng- oe Son RRD Ee Bocaupbe Weicttan. 
ET oi DEUKIËME VOLUME: ms se ‚G Mr BEN GRMS MONS; mais be-nageur pasdu. dans 1'immenstió des mers 1e kt Di dn Seed nr ttre van be rede : RR 
EN PR Te ; …_F.peut seepdcher, bis qu til ke oe inutite: ì 5 bd MEN a etn EE, 
En ee me oger an att seat |_ dd teid de Praia, Mtd rije à Gram 
A ette vh eden deal araemterdet lenie |_ Eee 
„AN dd Monsieur le princede Moubert,-Posterestante,à Rouen. Ma leute âb ade klak be dmné et de'renoucer à tout espoir de-grâce. ven vee Heero Pont-de-PArche, MW jnittet 


1: de ns ‚ Richeport, 29 juillet. 
“B anje ìvra de rage, Fou de douleur! — Cette Louise! je ae sais qui me ré-, 
iK pnt de melle B la alsan où elle ve eache! IL faut que je m'en;aille: je: 
fo dadelagj datravagenog, nlelaue cripe! Jo.lui ai gerit leltres anr lettieg, 
ar Suus 'prddanté vingt (ots. chen olles ran, Lonjours rien! C'est à se rd 
nd te coníza les tmtrs! — Coquetie et prude! — horrible assemblage, mond. 
„EROSLÓ trop casemune, béjas! — f ze 
nd lie no vaut plas me voir! c'es) Bai! rien ne peut vaiaore cet enlôteinent. 
etPide qu'al ‚prend.poùr de la verta. Sì j'avais pu lui parler une seule (pis, 
Wen lj aarde dit. je.ne ieguajp des, mots que j’aurais trouvés, et qui l'au-. 
il dan rävenis Kast: Mass elle so retranche dans son obstination: elle sait 
N He'ind® ta vaincrais, quelle ne poarrait pas ue donner, de bonnes raisons; car. 
€ Lime Eperdument, jusqu'au dólire, jasqu’à la frénósiel — la passion est. 
6 hajpeonte. E le me fait; ô perfidie et âcheaé! ne pas oser regarderen face le 
jef quam ganse! frapper on, se cachant les genz. 
‚ mijg} Ait eu Aantrique, jo tuorái ana doplaur morale par la fatigue physiqo,je 
0 trains Pâme'p lecorps. Je vous remonter le cours des Heuves géans qui en 
ie û ent des erchigels d'ilsa, pénétrer sous les vaûtes inestricables des forêts 
aù' hes tápper n'est arrieé encore, je veur me jeter avec les tribus sauvages 
sere des hgryjed de iepas et ager sur cot océan de mufles velus et de 
À 


… 

vt 

sh as 

KL) 

8 arrätgraì món cheval et j'attendrai la fimme. 
E 


st hdi 8, je vur dais la jsaygae aur vagues d'herbes, courir à triple 
dl ie uint a, rice * de, fumée de l'ineendie. St le souvenir de 
Teton nerd trop he'effacar, j apr 
dx ten mee, del bt , wl; - RN, er - rs 7 
hóe CE mOg amour si loin qu'i faadra qu’ mequitte. 

EA 0 een ms vie est.à jajnais dévastée:— je ne puis rester dans un monde. 
on een oek hea mat} Peut-être ce jeune univera aurd-tsil def consola- 
henna A ad rees bat Je dk, . 
werp POL hon eh, rin! La golitude versera ses pyissans baumes sar ma plaie; 

bete oiviltsajjon où.j'étouffe , la natjpre me bercera sur son 









8 an it 

Kk ds ev êfGinans Fogtranidrout leur empire sur moi; les eaux, le.ciel, 
bk fes fouillapei ‚ine san ireront l'éjeptricité Bévreuse qui surexoite 
ie Je Erpearbern dans Ípgrand(pyt, je na vivrai plus; jo végéterai 
ee ld du bonheug de la plante qui s'épanqaìt au golgil. H 
N 4 que, j/arrêle mon. Cerygar.,.que je suspende. le balangiet 
3 ii, jewdeviend ifpu etagragd. Ô : 
Pjus al FXeró, Dine ug an d'ioi, êgrjvez-tmoi, 
Mhéhousse, el donnnz-mol rendez-vops dans le 

lier la dvaleur d'avoir. perdu Irônp de Chât 


y 







ke eds HA ee î 
au fort augleis-des 
e coin du monde où 
âteauduu!, ° 
eere, EDGARD DE MEILHAN, - 


u : 


Se 


‚ d'hier. 





EE : 
* Noir te Journulde La Haye 


1J 





artant je ub puis- m'empècher de vous l'en- Kaleatineyje suis bien iaqutdte';:t 
















êmmeuút-5e fait-it ide én "ate tas eé a 
ka ì itte han ze oi ° : LE mot de vous depuis ye moie? Avez-vaus nk ad in} Ke alen 
__de. vais partir, quitter la France, changer de monde et de ciel. — Mon pag- | chers enfans est-il malade?.n'ôtes-vous plus à GrekoleP! eve vilks id éiapt “pl 
sage estretenu pour l'Amérique. — Ce'ne sera pas trop du Mucmure des - ) 


océans et des forêts vierges pour endormir mion chagrin. A une: dontess ten- - 
; mense, al faut l'immensité, — J'étoufferais ict. Il me seuibslerait,à cltafpue;dé- 


Sunir toi vos projets de voyage? Vóilk ce -quo i'espêre: alors’ mid Hslrab pou 
eent après vous, et oontmme vous-ne savez rien de mbe naval hee trlitlis, 


né vonshûter paa-de in'éerire-paur ne cansoter. Bl jautsdië, Hegt Pai 





tour d'allde, voir 4e pli blanc de votre robe. Rieleport est tra eupté-dq sbris feu pfùsbesoin-de votre bonme amitië. La résótnfí ede Ì 

pour que je l’habite; votre souvenir m'en emile à tont jamie. fant que j Ine jetté dans uu si grand trouble, J'agis à eeh jede pat rs 
jemette ontre vas et mei une grandò impostihiliug;'à peide si deur mille autrement; il ya là nne personae-désolée, exaltée par út douletie? ei ’badeat 
lieues- pourront me séparer de vous. A ne en hen ten ée, | 


ne, malgré ma volonté, dans son tutérêt, 
amie qui me retienue et qui-m’arrêre dans 
Mais uprês tout, qu'impörte ma destiné étda pour 
‘tes rêves, le triste mystÒre s'est enHir exgìlijgué, U. de Viltiereink sus Tibre 
il doit épouser une de ses parentes.: Où 1 aL 
mais il est esclâve de sa parole, at elle: d8it aimer’ Peit:ât saerifier A:uné'in- 
Conune ses liens de famille et cet umour d'enfance? Ab! sil m’avait simbe. 
réelleient, il auraiteu le courgge-d'angomplir ce sacrifice; muis if nwedt. 
pour moi qu’uae tendre sympathie, assez vive pour lui laisser de id end : 
pas asser ferte.pour hil inspirer ude résalutiod pénille et cruette Ried deur - 
êtres créég Vun pour Vautro se rencontreut un moment dausla vies ar-recon-. 
naissenf… el pam se quittent malgré eu xemportaut chiacun, dsuedours ronte. 
diffjhóndesy d'Oterfiels togrets; et ils languissent sóparément,‚phas malbeu.. 
zernpd je nj! étwient avant de se tènooiteeë; ev ils vopetdntj 


poûrgnat b'âïje pas’ 
mon intéret moi! … : 


àatsl éne 
e;l'espoït bat ù juitiaïe pbtäa pi 


— Si je restais, je me laisserais aller ä des violenicen insenséesjmat rapren- 
dre mon bonheur ; personne ne renonês plús difficilement que’ soi à: son 
rêve, surtout. qaand un mot pourrait en fdire ùne réalité. « … : 

Louise, Louise, je ne sais quel metif vous fait me fuir. et me fermer vatre 
eceur. Vous n'avez donc pas vu combien je Sous aimais? ma pense nes'est 
done pas fait jour dans mes. yeux P je n'ai douorien traduit de ce que jesen- 
Lais? vous n'avez donc paa plus compris mes ädorationa que \'idole inseusibie 
les prières du fidèle prosterné? den VEE rd eel 9 

Pourtant j'avais la conviction de pouvdir vous vendre heureuse ; je crayais 
avoir assez compris les délicatesses de votre âme. pour n'en froisser aucune 
et les satisfaire tuntes, sind 

Quel crime.ai-je. commis pour que le ciel m'iaflige cette amèrè donleur, 
cet âcre désespoir? Peut-êlre.aije méconnd; quelqu'amour sincère, re- 
poussé quelqu'àme naïve et tendre qne votre froideur vange en ce moment; } 





4 tons. 
dl tristeh à 
‚a Vie. 






oppoades, pes’uttacliant àâ rien, ë’appelaat de loin, dais, vainerúë 
f jemate puur s’ôtre vus avjour 1 Ils sunt-cdynme ces:pú 
sessjui s0 rencoatrent uite henee-dene te miènre potts nf 
tjgrekies paruies sym päthiguek BE jud; lecteodiridtig wi 
quenbets'sa vont dans rats ros pavagen, wende PID Pe 
„gene leed midij.dans les dósertede nel tarde de af: 
eis ts and den.eatres, oldiindBetá ben le vrore 
ratoer Dieii | qonfne je Pai waip Igevluisdn ve ef bee it 5 
‘pendte tant d'amodr f-…; +5 vti: pe ope a PRO! Dink ge, 


Cl Butipogrkans:vous dise:berjgd - Le wretéehii 
iaerat: plna'fa Force de tinidray: pensBret) Uuin:-de. Moithati'es verte ie 
 glierchaen ; je n'ai piu. pésieteneuldieuve de cette malheuketse nrg dode j'ai, 
fait la. nielheus, Eide woefais: dósechpert:; son. fils. Pé quittée arisitedsent!' et 
quelle prompte ráalisation: de ta fantaisie mème-In plas vegas piver dnrrer | nialgeé lb: ones juitlas dan duitvelfoa an gePilvondait afterrer Anfbrifae, 
gard qui ues’adressait pas à vous; pour ua sourire quofapsáit:éelore la peasóò }:eAqnildtatmedièere, aêtenddat ter döprat doa bâsiersetnt américain; 1OPtan 
d'un autre! Qae voulez-vous  ag.a toujours tart de n'ètregasle plassimé. rio: Bite'espeést urrisor a:b Hâsre &icore à teups pour teenir son“ fla, el elle 
Je fais, emportant le fer dans ma blessure; je ne veux pas l'en arracher,'j’ai- | comptesar mes prières pour le retenir, 3 4 
me mieuz en mourir, — puissiez-vous vivre heureuse, puisse l'atroce souffran- Je suis bien triste de causer tant de chigrin ; mais sanrnis-jo dire ce quit 






peut-être Ôtes-vous,à votre insu, la Némásit de quakgue faute oublise. 
‘Quelle horrible souffrance que celle de amour dádaignó! So dire: « La 
personae aimée existe, loin de moi, saus iui: tteEst joure, souriante at. aur 
perbe, — pour d'autres, ‚mutn dóseapoin u'gst pourolle qu'ane important 
Je ne lui suis néeossnire ek rien; ‚man:absence.u® fait aucun: vide das en 
âme, ina wort.ne lui arracherait qntune phrasé de pitidinseaoiaatet tende 
qu'on trpuyait-da beau; da.bon ‚et de-néble-&t Moi.o'a, pas pradstit Ja: möirilre 
„laapression sug’elles:mos vers qui onk faiterbver taat den jeuwee ddiura velig 
‘nesleaa paa lus, — meaqualités mont noiscoumedes défrata ; pautepiaiehe d 
cher ua monde pour-placertenfers.n'est-il paelà?. RETE 
‚Et ependant quelletendressa infinie, q'ials soins de tous lassibature quel 
‚le obsession caressaate.et timide,-quelle obóissance à tous leaitódins devings, 
































zin dromiltf®,- je 






“Palme par; j'on dais bilin sûre, 
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ae fût déclarde, surtout le consul venaut de vefuser sa signature 
à desafianifestes d'expédition pour les ports du Mexique. dn 
Le gouvernement mexicain, de son cÔlóé, se prepare à une 
vigoureuse offensive, Le général Taylor, qui commande un 
‚corps d'armée sur les bords du Nugces, a.rcgu l'ordre de sem 
“parerd'un petit fort nrexicain qui'est sur la rive orientale da 
fleuve et de jeter la garnison de l'autrecôtó, On croit que dojà 
le gónóral, avee l'infanterie qu’1l commande, s'est rendu à Cor- 
pus-Christi et même qu'il se sera portó plus avant dans le pays, 
wers la côte du golfe. Le colonel! Twiggs, avec ses dragens, a 
travers Austin, allant à l'ouest, eton pensait à Washington, 
u'il s'était déjà rendu dans le voisinage d’ Alabamo. 

Du côtò des Etats-Unis, on ne s'endort pas non plas. Bloquer 
les ports du Mexique, bombarder toutes les principales villes de 
la côte; occaper les meilleures positions sur la Pacifique; trai- 
ter comrue pirates tons les hotnmes pris à bord des corsaires, tel 
est le rösumêda plan de campagne que disente la presse amê- 
ricaine. Sì l'on en vient aux mains, il est certaiu que la lutte 
sera terrible, et la nationalite du Mexique peut y pêrir.. 

On assure que des nègaciations sont ouvertes entre le gou- 
vernement mexicain et l’ambassadenr anglais, M. Bankead, 
penr obtenir un emprunt qui perinette de faire face aux néces- 
sitès de la guerre, moyennant hypothêque sur les Californies. 
Hest possible que cet arrangement se fasse ; mais les Anglais 
courront le risqae de voir tomber entre les mains de la marine 
amêricaine le territoire offert en garantie, avant d'avoir pu s'en 
assurer eux-mêmes la possession. 

Da reste, rien n'est plus amusant à lire que les bravades et 

Fes menaces des journaux des deux pays. Les Mexicains ne par- 
Tent pas de reconquêrir te Texas, c'est la moindre des choses; 
ils ont la prêtention, à l'aide de leurs corsaires, de chasser le 
pavillon amêricain de la mer, et, en proelamant la liberté des 
noirs, d'euvahir facilement les Etatsdu sud de l'Union améri- 
caine. 

Lesjournaux amêricains, de leur côté, disent qae les Mexi- 
cains n'aysnt pas assez de marins pour armer une corverte de 
guerre, ilsera @vident que les homines pris à bord des corsai- 
res, sous paviljon du Mexique, seront, d'après fe droit interna- 
xional, traitès comine pirates, et en cette qualité, juges à la fa- 
con du juge Linch. 





Situation politique da Portugal. 


La Gazette d' Augsbourg publie denx correspondances de 
Lisbonne, dans lesquelles se trouvent exposbes, d'une facon 
pittoresque, et la situation du Portugal , et les menèes des par- 
Fis avant &l pendant les ölections. | 
Chemins de fer, — routes, —travanx publics, — vpêrations 
financières, tant cela est mis de côté; les partis sont jour et 
nuit sar le talon et sur les doigts, à chevaletà pied, pour les 
affaires ölectorates. — Qn'elle est belle la vie publique ici. 
Partout on recrute ‚ on promet, on menace, on corrompt ‚ on 
falsifie les listes électorales ; ou fait et Fon dêfait les électears, 
on destitae les fonctionnaires mal pensans, on distribue des 
places à ceux qui jouissent de quelque erédit sur les ólecteurs. 
Les grandes ócoles des deix gouvernemens coristitutiongels se 
sent fondaës dans une seule, dans une école portugaise, teprés. 
sentée par bes Costa Cabrat. C'est vraiment doinmage que ce 
‚royaurne n'eterce ziäs uwe grande inflaence dans \'Euro-- 
‘pe, c'est iei qu'on enverrait des élèves ponr étadier le jeu de 
tous les ronages du système représentatif. 
An nönrbré des péchös réciprogues que les partis se jetlent aux 
veùt,Agorent:le tbl, le pillige, et même Wintention d'assassi- 
nat politique. Oui, on reproùtfe à F'opposition, au radidatigne 
d'en vouloir à la vie de Costa Cabral .et du parti’ dontiaire de 
eotispieér contte celle de Manoël Passòs, ánciën diotdteur, et 
aujourd'hui coryphée, le grand prètre cónstitatiokinel.:M. Pas- 
Sos a pris te costume dir jay san de RivoTejo; ee costume ze dis- 
tingae particulièrement par ún bonnet de coton poïintu, des cu- 
_ lottes courtes, des-bas el des sonliers garnis de rabans rouges et 
munis d'éperons bnormes; an immense bâtun en est le complé- 


ordre de cette comumisgon. 


went. Avec ane vingtaine des siens, il parcourt ainsi le pays, 
haraugue les populations du baut des tables, des banes et des 


balegns; il est devena \'agitateur, le Daniel O:Cvanelt du Por- 


tugal. Par malheur, le-peaple reste parfaitement insensible à 
„son Slpguence, et.ne veut pasdu tout s'agiter, Ll n'est pasengore-. 
aussi mür pour la vie politique que les Irlandais. Non-seulement 
il ne donne pas une obole au libératear qui, du reste, ne lui en 
demande pas, niais il refuse le moindre triomphe, le plasinince 
vivat. . 

Costa Cabral fait encore des efforts plus grands en faveur du 
partì ministèriel, Dans ses toyrnèes électorales, il emploie plus 
de terrorisme que d'éloquence; car il a des destitations a sa 
suite, larsque les autorites n'ont pas déployé la vigueur neces- 
saice poar faire triompher la bonne cause, la cause de la justice 
et celle de tous les honnêtes gens. 

Le peuple non électoral regarde tout cela les bras eroisés. 
Que Pierre oa Paul gouverne, il ne s'en soucie, tant l'expèrien- 
ce lui a appris que toas les partis qui Fant gouverne n'out pense 
qu'à faire leurs affaires, qu'à s'enrichir, eux, leurs parens, leurs 
cousinset leurs amis. Agir differeimment en Portugal ce serait 
passer pour un niais, une brute stupide qui, devant un ratelier 
abondamment fourni, anrait laissê le fourrage iutact. C'est ce 
qa’on dit de Manoel Passos, dont on rêpète en,‚ricanant : C' était 
un honnête howume ; il a quitte le pouvoir presque pauvre; mais 
as bont du compte, an honnête homme est ane crôature inspp- 
portable, avec laquelle ils y ganuyen pour personne de faire ses 
affaires. C'est puur cela qge A, Costa Cabral a de nombreus et 
chauds partisans, car il fait lui-même de bonnes affaires et per- 


met que les antees en fassent. Le pars tombe, il est vrai, de mie f 
P y LJ Li 


sère en nrisêre, dedeltes en dettes, mais c'est tout profit. pour les 
partienliers. 

‘Le peupte est pourtant tranqnille, on luidit qu'il jouit de ton- 
tes les bénèdictions de la paix et du gouvernement constitution 
nel, et il a l'ate d'y eroire, Le paysan laboure et sème, le ho uti- 
quier vend, l'artisan fait son métier, tous demandent cependaut: 
au ciel de les dêlivrer du sys:èie bêni. 

ne 

Les lettres d'Orense antioncent de nouveaur efforts rêvo- 
lutionnaîres du còté du Portugal, Il paraîtrait que le 19 à 10 
heures da- matin, des troupes commandees par M. Sanchez 
sont parties pour Celanova afin d'observer les mouvemens 
d'[riarte qui s'etait approché de la frontière. [Iv aeu un temps 
où le gouvernement de l'ex-régent prenait 'alarme toutes les 
fois que le gênèral Narvaez faisait le moindre mouvement : 
aujourd'hui on s'occape trop d'lriarte pour ne pas sé rendre 
ridicule. Nous ne prêtendons pas dire par laqu'il ne fant pas 
être vigilant. 





Nouvelles d'italie. 
. Livaurne, 26 août, 

Les lettres que nous venons de recevoir de la Kumagne font 
un sombre tableau dela situation de la province de Ravenne 
où la commission politieo-militaire, prèsidee par le lieutenant- 
colouel Freddi, eomimandyn: des carabiniers (gendarmes), est 
en permanence pour júger soisante-sept personnes arrêlèes par 

‚La population a fait parvenir au pape une pratestätion contre 
ee tribunal exceptiennel, demandant que tes prisorniers soient 
jgêés par le tribunal ordinaire, ou bien par la sacra eonsülta de 
Rome dont les sentences seront plas justes que eelles de cette 
econunission composée de trois militaires et d'un seul juge civil 
et àla suited'un procêsinstrait dela manière la plas têne- 
breuse. Ce document se termine par ces lignes : 

e L'Europe entière a jete un eri de reprabation contre les 
commissions politieo-militaires et contre Villógalité de leurs 
jugemens. Votre Saintetè, qui doit donner l'exemple de la jus- 
tice, ne pent pas permettre que la vie et les biens de ces infortu-. 
nòs soient à la merci d'un tribunal exceptionnel. Vous avez ótò 
trompê, et notre jenné légat, qui nous a dópeints à Votre Sain- 
telé commeé des méchaus, a qussi été trompé, Le penple de Ra- 


de acraidu moina-góntronar; da dearteur-dBegardeat la 


“mienne ; cequ'it souffre pouf toi, je le douce moi-même pour uu autre; je 
‚ag puis vpir ses Lourmeus , dans lesquels je recaunais mes tourmens, sans 
uae,pitië profonde; cette pitié minspiedra sans donte dee prières qui san- 
‚rontlo retenis en France et l'empéeher de désaler sa mère. en Ja quittant. 
D'ailleurs, je suis engage, Mme de Meilhan attend tout de mai. :: 

G'est une belle chose que l'amour maternel, il étouffe les orgueils les plus 
puissans; il bouleverse d’uu seul cri les plans les plus ambitieux ; voilà cet- 
te femme si hautaine subjugée pur ta douleur; elle m'appelle sa Âlle, eile 
cónsentà ce Rrisérable martage qui, disait-elie; devait ruiner son fils, et nu- 


duel eilene pouvait songer sans elfroi ; elle plenre, eile supplie… ce matin, 


elle, m'groierasgait:avec effuston ; rendez-iai mou fils, rendez-imoi mon Gls, 
_sriait-elle ; vousl'aimezs il vous aime ; il est charmant, il est beau, il est rein- 
„pii d'egprit, je ne le reverrai plussi eous lo laissez partir, dites-lui que vous 
‚heimez, rgnder-rmoi mon fils, 
_ Qua pouvais-je Jui répondre, comment faire compreadre à une mère idolâ- 
tte, comment ui expligGer qu'on n'aime pas aon fils ! … Si on osuit tui répon- 
dre: ce n'est pas lui que j'aime, c'estuu autre. Eile. vous dirait: Vous. 
„mente, iln'est pas possible qu'lt yait sur la tarre un homme préférable 
… mon fils. Etlá fondsit en larmga: en rolisant la luuúre qu’Bdgard m'a 
„éorite Avant de partir: veste lettre ‚ Vatentiae , est soble-et tou- 
‚ghante; (noi-même j'ej, Bien. plenpé on Ja lisant. Enân je. me auie luissé 


“entraiaer, j'accompagnerat, Mina de;Meifhan. au Hâvre, nous arriverous, je - 


„Vespêre, avant le, départ du panuebot… Edgard n’iru pas. en Amérique, at 
AOL lage Qhfpaurqupi estece lui qui mi'ainse ainsi! On vient me chercher , 


leit Re pmis-je devenir 2. Adieu! eeen EA 
ET eN IRÈse wa CBATRAUBDUN. 
RN A Madame la vicantesse da Braumes, Bdtel de la Préfscturs, & Grenoble, 
vat e EE EE a or Br AE MEIN zoknu. En: 


pes 


En: etn eha 0 gen Paris, 2 juillet 1844 oa 
„ Meetbjeu heureus aujourd'hui pour úoî, ghêre Valontine, quej'si Cté tour 


te mayvie uue persanng véridigue, peel An haine da enensonge; sans cela, | 


sous pe voudrieg juspais crojre los-eboseëtrangge qua :je vuis vous dire. Je 
gacpeitie en og raament les Éruite de moe’ coursgean; effertsdo sinerité: j'ai 
ztitoreapentd le vrai qua j'ai acquis le droit descertikgn Hampossible. Qae-d'é: 
„Heppen. eo quelgaes heuse! dovous les raconter} tolb qulitsiee sont paagbs) 
Teans vn mat de oédexing; je Herpax pus que vont gt'aevusiot de bemfyirne va: 
‚ hair fe les catgrer, Kis-aont déjà bien assez bûillans per eus-mêoges toi de 
uer un peu de prabubilité. avans quitte Pont-de-S'Àmohe,AMutre:jter, le 
ide trie tdipgeiëtude: pendont la ronte dkmbaie: Meilban, 


„comrag oknlie eûudentdde énergie da ma:résolutsòn-et derk'arddndde ‘ion 


dipvû:nent:, maa porlaitde enn fils avec enthousiasme, Elte me vantaûttaige- | 


‚ hérosite.da son caraatêre „4gn désintéressensient:, sa-boade fois::bite me vithit 
Jes nqnjs des jeunes. Glles:roês richesign'il.avaitrefusé d'épouser de pris dens 


‚…eqtroig ans. Ella me porlpit de ses taavaut ‚des geandssnceës obtenus: pardus - 


: gensle monade, counrpe.poêteet comme hoarneidéduissat se deme faissitcora- 


Re df 


diege jtez-moi, ara chôro Valentinu. Vrai, je suis inquiète. Si vous étiea. 





„deer prktee ua. aopval bel Jed se ghorcherai qu'à leddtpindre-paur (eur don- | 


pronêre: : (EWM Meh se un noble amour potrrasit-erercerafr sor 
gánie, et elle me révélait cet ainour en des termes si touchans, que je me sen- 
tais émuue et pénétrée, sinou d'amour,-du-uioins d'ane tendre recon saissance. 


- 





Jamais Edgard u'uveit aimé personne autant que mor, disait-elle ; cette pas-” 


sionavait changé toutes ses ides,; il ne vivait plus que par moi; pour se faire 
écoutòr de lui, il faltait , d'une manière ou d'une autre , mêler mon nom suz 
paroles qu'en voulait tui faire entendre ; il passait ses jonrs et ses huits à cosu- 
poser des poëmes en mon honneur dans tesqnols j'étais depeinte en vers subli- 
mes et d'une manière admirable et charmante. [l aurait dû retourner à Paris 
où l'appelaiten gémissant la belle marquise: de R… , mais il n'avait jamais eu 
le courage de ine quitter pour elle, sì entourée, et d'un esprit si remarqaable. 
Elle me racontait en pleurant les folies qu'it faisait à Richeport les jours où 1l 
revanait furieus, aprês avorr teuté inutilement de mo voir à Pont-de-l'Areho, 
ses rages eruelles contre sou cheval qu’il aime tant ‚ses violences contre les 


fleurs du chemin qri tombaient de tods côtés sous ses coups , ses désespoirs 
sombres ut muets, suivisde longsdiscours ertravugans, ses inqquiétudes, àette, * 
sea prières inutiteset,enfin, ce futot départ qu'elle pressentait vagnement,maie- 
quelle u'avait pas eude. pouvoir d'empêaher, Voyant qete'j'dtais attendrie en: 
d'écontant, ella me prenait les úains, olle sd eonfonctait ent bénédictions,elte me: 


remereiuit mitterfo}t, passióùnáéineht et comme impérieusément, afin de nieus 


m'ongager.:Moi, je pensais avec dooteur à ces Aroubteydont j'étais euuse, et: 
Ì’étuis épouvantee d'avoir, avec quelques sauiires gravieux, quelques” vaines- 


eaquetteries, inspied uine passion si violente. Dans tout cela, j'éenid'jast e:je 
donnais loyalement raison’ à Edgard. etn Sf Sf 

Ul avait dù prendre,pour lui ces sourires menteurs; dans los premiers temps 
de mon séjour à Pont:de-l'Arche, je ne me fuisais aucun serupale d'être aima- 


ble:;: je devais repartsrau bout de gaelques jours, et je pensais nerevenir jg-- 


. wsais. Depuis, j'avais impituyablement refusé son amour, c'est vrai; mais pou- 


f vaiteil croise à ces dádaias superbesjen me trouvant, aprds cette erplication 


décisive, établie tranquiltement chez Int, chóz sa more? Et lö, pouvait-il suivre 
tes divers caprices de mes rôves, deviuer bos tentstionsde gónérosité qui d'a- 
bord m'ent Émue ewaa favour; et-deriner ensuite oet amour insertsé et protond 
ué toul-à-ceup dans mon ame pour un fantôme entrovu seutement quelijuus 
hevres!t… N'avait-il-gudeu cuntraird Ie droit deïcroire que je lPaimais, et de 
crierà l'infamie, à dy vrauusté, àla perfidie, quand j'ai refusé de le voir; guankt 
j'ai eu l'air de yanloir:tuï prouver querien no m'engageait à luit Dl u eu rai- 
san de nv’accuser; me disais-je, toutes les apparenees we condamnent: it faut 
‚done que je se reconnaisse onupable, et (ue je subisse ki senteue quia été 
’ prosencde contremmoi: Bt jerme résijgnais ristement à téparer termat que j'a- 
vais fait, Une ospérance me restait enenre : Edgard, ramené par moi, serait 
vogala à da môses mais en appronant:mon nom, Edgard cesserzit de ni’aitner. 
Etest tout antre:ahoss que d'dimer uuérgventaridre uvee qui tam ‘pent agir 
légérement on d'simer vne fifte de boats: maison qutil Güst'épenser iolennel- 
lement, Edgard a coutro hs mariage une répngnance invincible; it constdère 
cette auguste institution comma uiseinconvenance nreustruouse, d'uid hdite 
tim moralitë, une révélatian nrefwse des serrbte de-Ia-eie qui doivent tre to’ 1 


jamnie afficher di grossièrement was préférence: Bire à une Fonte : 11 fami 
. me! quebte révoltante indisordtion ! dire à des eufans : nes entans! quelle dát 
"goâtante fatuité) A ses year rien n'est plas:herrible, par exemple, qi'un mari 


x DE Al MENE 


jours saorés;-itappeltè cela des amours pnblies ; #:prótend qu'il ne prarrait 


sepromehant aux Champs-Elysées on caldohe uver touto sn famille; et ud, 


table dite aus pactins : 


mof, pour empêdher que je personne he la voice. A présent, disáit-il, je & 


pra longue-vue,'je'vais encore brês-hien lé patilfoh blanc et le- 
VOniód.. Mme de Meillkan, pÂle, háletanté, de 


Anvers otter data den pt akan 


venne ae demande quae ce qui est juste. Malhear à ceux qul 
conseilleraient à Rome de persister dans un systèine de dêsor- 
dre et d'illégalité qui est blâmé par tout le monde, » 





Le gouvernement pontifival vient d'adopter un nouveau mode 
de Jaungeage des navires à voiles eta vapeur, Voici les principa- 
les dispositions du reglement joint à la notification du 10 juillet 
1845, exeeutoire à dater-du Îer août suivant. 

L'emploi du métre est substitue à l'ancien pied de Paris. 

Dans la mesure des differentes dimensions linéaires, on né 
gligera les millimètres, on ne tiendra compte que des centi- 
mètres. 

Pour établir la jaage d'an navire à un pont, on mesurera |a 
longueur du bâtiment do l'étrave à l'étambot ; sa largear, aus; 
deux bords intérieurs, au maître-ban ; sa hanteur, de la quille £ 
an punt, sans avoir êgard à la carlingue ni aa barrot. E 

Ces trois dimensious seront maltipliees \'une par l'autre, et& 
le produit total divisó par 3,80. Le qrotient obtena ex primers 
le nombre lògal-des tonneaux. 

S'il s'agit d'un navire à deux ponts, on prendra la longueur 
da pont, proprement dit, detège en tête, et celle de l'êtrave à 
V'ètambot. On additionnera ces-deuz quantites, dont la moitië 
reprêsentera la lungneuar moyeane, On maltipliera ensuite cette 
tongueur par la largear, et le produit par la hauteur du bâzi- 
ment : on divisera le chiffre trouvé par 3,80. 

On procèdera pourles bateanx à vapeur de arêmme que pour: 
les novires à voiles ; mais on deduira 1/3 da qaotient obtena 
poar l'espace ocecupé par la machine et le magasin à charbond 

Les navires Ôtrangers seront, à leur premier vovage, apròs lk 
la mise en vigueardece róglement, jaugés d'après ces pres-E 
eriptions. Cette opêratiom ne pourra Ôtre faiteque vingt-qaa- jk 
tre heures après que les capitaines auront êtóé próvenus : ceuc- Ì 
ei auront le droit dese faire assister de four consul. 

Afin d'eviterle renouvellement de ia môme formalité, les ca- 
pitaines recevront de la do vane un double dn procès-verba} de: 
jaugenge qu'elle rédigera. Cette pièceservira, dansles voyager} 
suivans, a faire connaître letonnag: légal du navire. Ed 

nn DD nen van 
Nouvelles d'Allemagne. 

” Leipsig, 30 août. 

Le ministère de l'intérianr a rendu l'ordonaaunce suivante | 
adresste à toutes les directions de cercles: 

li est venu à la connaissance du ministère de l'intérieur que deenidrement À 
ils'est forimné dans plusienrs endroits du pays soit des associations viviquet | 
ausguelles prennent part dea habtuns da Vendroit, non moins que des tocs= | 
hités voisines, soit des assernbiées poputaires, dans lesyneltes divers individaf, 


ont leau publignement dos discours sur des questiuns politiques et rehgieu” 
ses sur lesqueldesou a mòsne discaté-dt stutaó. Moins de telles réunions et as” 





















„sembleées-svat nécessaires, attendu que les euminunes urbaines et rurales ent 


leurs représentans iégaux, qui ont seuls le droit ot te devorr de veiller ant in“. 
térèts publiesde leurs communes de la-manière presòrite par les rézlemens } 
municipuus, non moins que des cóiminunes rarales, et qus d'ailtenrs t'assera” À 
bies des élats offre ta possibilité de'discuter publujuensent des grof et def 
veux de toute espêce, plus taut homme séfléchret bren peusint doit cont”: 
prendre que de telles réunious vu assgmblées, tuin d'aider le progrôs des iu” 
mières gu iaspirant 'gmoar de Ta véritë, de l'ordrg at de la loi, peuvent al 
contrairgserbic'à brourller les notions des gens pen instraits, à suspedter lef 
iatenliouset les mesnres du gouvernement, à porter les esprits au méconten” 
tement de tout ce qui existe eta paralyser l'action des gutorités, ajnsi que ded 
reprósentans conststutiounels des communes, otk même du pays tout eutier- 
Lè mtniëtöré-de'lintèrieur se voit donc obligé, dans l'intéret de tous ceöf 
qui respectent l'ordre tégal et qui venteat sériënsearent le bien du pays, & 
róitérer la défense de ces réunions et assembiees, s'en référant pour cela 


Verdonuunce du 24 nnrembre 1433, concernant la publication des arrètés pril 


put la diëte germanique à la date da 5 juillet 1832, ét qui preserit d'interdir 
dans les diygrs tatsde la coutédératron germauigue toates assóviations nya 
des buts politigues vu pouvant, sons d'rutres nope, eacber des buts politiguê!i 
et d'en puuir les auteurs et les membres. Des assembiées et des fètes pos 
puluiree extraardinaires , c'est-a-dire gui n'étarent ai usitées ni pecttÂ 
ses auparavant, fie dotvent avoir lieu’ dansaucau étatde in coufédératidf 
geemanijne, sous quelqus nom dt dane guoiguebut que ct soit, sans tantort) 
sation préalable de Vautoritó competente, Geuz qui provognent sie pareillë® 
fètas ou assembiées par des circulaires ou autrement, subiront Ie châume í 


qu’ils mérivent. Môme dans dea nssembides et fètes poyulaires autorisées if 


sers pas perinis de tenue dek ‘digcours publics ‘dan contenu politisgue; ce 
qui s'en readrunt coupablés-neroist sdvòrernent punis, et quiconque abu 
d'uue asseinblée populaire pour proposer des adresses ou des döcisions et! 





krans tredende osn aime achine Ws eed dad 2, 

He féinine, assise à mes côtés, c'est celle gue JE 
ehoisie entre toutes les femmes et à qui je dois Ies douves emotions, les m H 
tieuses joies de l'amour, et la preuve, c'est cette charmante petite fifle gut A 
ressemble tant, e’cat ce gros gargon si gentil qui est tout mon portrait. 8 
Orientàuz, ajoute-t-il, que nous appelous barbáres, gant plus de.pudeur 64 
nons; ilsenferment leurs femmes; ilë ne proméuent jamais, ils ve mont. 
à personne les objets de leurs mysterieuses tendresses: et quand ils vous PÉS: 
sentent lenra Gls, à vingt ans, ce n'est pas comme ies fruits de leurs amat 
mais comune les hóritiers de beur fortune et de leur puissance, À lu bonne bf; 
re! voslà du respect humain! Je me rappelais ces plaiauns propos qui avait 
dû mefrapper, vousen canviendret. Et je wie diaars : Edgard ne voudra ja®/ef 
se marter; mais Ïme de Meslhany qui eungaissait les étecangas idses de son Pei 
assurait qu'elles s’étaient bien madifiées, et que me nommant un jour, il * 5 
tait'éerié avec colère : Oh! Jae voudruis être son mari, pour Venfermeg 4 






prends bien qu'on se marie Ceci n'était pus três-rdssbrant, mais je AN 
‘vodais comme ure victime, et pour une victime sinmedre il n'y w pas de & Á 
‘dans te sacrifice! La générovité st nbsolhe comme la eruauté, … ' ad 

Après une nuit de fatigues et d'angoisses nous arrivona au Hàecé, bie | 
près vers dix heures du matin. Vite, nous tous fatsons conduire au BUT si 
des départs. Mme de Merlhan va, vient, interroge' tout le inbade, ‘el Haf 
‘savoir d'un employé éncofd tout endormi que M, Eigard de’ Heilkon lp ì 
pads rge à bord de \'Ontaríò. — Et quànd doit-il partir ce bäúmeat ?;- Tuéd 
ne vans dirai pas, répund l’emplóyé eh bâitlant. — Nout courons sur: sijn 
demendtnt d'une toit trenitlante : — Savez-vaas si c'est anjourd'har rd 






doit pactir le bâtiment américain V'Outarto ? — Naùs nous adegssons de elk 
eroyant bien faire, à'us vieit officier blanchi dans les tempêf p,ineiel, 08 
répond par de beaux termes de marine auzquels nous ae ì rdnons rent 
tout. Un arftre mateiot nous répond : — L'Ontario ? il end &jà hiaa lAL, a 
— Maiscelui-là, nous he voulons pas le éómprendre. Arritêes a} bont Hie 


jetée, nous voyons un grand rastemblement de geus geéupde à reg rie 
tentiveihent ún-nuage qui fayait à Phorizon lointsijn; — Jé no voie. PIPE ec 


ee ven OER et Pes. NR tad hed N LG ie 
disait Pua. — Moi, j'apergdis entore une petite petite fomée., gend 
6 Yrouvait plús de von Btgbee. 
‘mander le-noni de oe bâtìment fatal quit dispardissait djna ns cof; r kl Ab 
sayai de prononcer cê mot : Ontario... — Jústement, c'est lui, mager er Le 
n'ayez pas d'inquiëtude; il n'est pes parbsseux, delui-ld; dor ei GN p 
Annrérique avant tainze joiurs d’ldi. Ga vaus étonne; éoòt EA BENE ke 
de Meilhinn n'avait pas entendu In Hú de ce disaâded pe id Cielle FT 
túmbée dans:mes bras sans'mouvbinent’ Ga la porte AREA AT en dre 
ntt ie vet akal bide: ii btk Hb. Pp aid oom Rag, 
prit odanaissance; mais elle état si neenbidd ans A ie Blas voisians, 9} 18 
éddore taût ‘sor niafhetr. Bn ong obiidiittd he dolt) ee: | 
‘Bou leur, at gr | 


transporta dans une des meitlentes dfian beés, et sn, 
rant silencieusement & ‘sas côté, e ib. J art, Nenilloe Ù 
wbide, d'n voir jerd té psoas nt En eÚd alta me Â ns 
Pondant ce preisier asonent dij HIL vBontis ded sons: qi'dlle pl 
delta dané Hiigntios hie ajjbinb bft djs iéts ie Rdiosta ek tri 
bs ‘inahdges de corinfdienne ‚2 
cause de sa mort sep: 
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te, ua âventurière stnd'sorspit, par k 
Goud: 1 Aêterde‘san gónéreuz enfant: Je tonale 


faire agtéer par des signatures ou un consenlemeat 
Plus grave na’ : 
‚“&n conséquence,les directions de cercles sont requises de donner aussitôt à- 
la police les ordres nécessaires, soit pour prévenirte renouvellement de tels 
“DUs en reprenant ceux qu'elle conuait pour être tes chefs, mendurs ou ork-, 
teurs dans aes réugiôns et asserublées, de même qae tek prapriótaires des lè- 
Calités oùettes sb tiefinentou doivent être tenues plus lard,soit en intervenast 
Hergiquement et faisant sur-le-champ son rapportà la direction da ceroje 
En cas de contravention à cette détense. Au surplus, le ministèêre de l'inté- 
Fleur s'en fe d'une part au constant amour de l'ordre et de la loiquidistingde 
4 Population du pays tout entier,qu’il sulfira d'avoir rappelé conibien ces eh- 
Peprises sont illdgäles poüt étldirtF éax qai yP.prennent partysur leur s de- 
VOirs de citoyens ; d'antre pert il a cetteconfiante dans len dr se |- 
to0venant dedeur grande respousabikité, elles atront réigpti Jpuriderdiravec. 
… Prudence et daacpur, vais aussi avec forceet éuergie. <7 ; 
Dresde, le 26 out 1845. 


oral, snhira une peine (meute à Sarragosse, proroquêc par Ja fermeture de quelques 
: ‚| magasins, mais les autorités avaient pris des mesures à la suite 
‘desquelles tout était rentré dans l'ordre. A la date deces nou- 


velles M. Mon mettait la dernière main à ses projets financiers 







blique paraitraieut aussitôt après le retour de la reine , qui est 
atteadue à Madrid vers le 15 de ce mois. L'ouverture des Cor- 
\ês est fixée au 10 octobre. 


— On éerit de Saragosse, 25 avût: 
grand nombre de fortes patrouilles parcourir la vitleet les en- 


virons. On avait même placé à differens endroits, des piquets 
assez forte. Tout le monde sa perdaiten conjectnres sur ce dé- 


" Ministère de Pintérieur. - 
Te Signé, ne FALKanstein-Kuvag. 
La Gazette Göndrale de Prusse uous- apperte aujourd'hui, 
‚ans un supplément, 1e tékté ‘de la loi coinmuuate pour la pro- 
Vince rhônane, qui était si impatiemment attendue. Cette loi en 
…_L9 paragraphes ortupe imjriinéeen petit-texte fin, plus de dix 
Colonnes de la fenille officielle. Elleuêté signée par le roi à 
Sanssouci, le 23 juillet 1845, comme on l'a déjà annoncé. Elle 
“Est contresignee par le prince de Prusse et par tes tministres De 
Boyen, Mühter, de Nagler, Eichhorn, de Thile, de Savigny, de 
Badelschwingh, comte de Stolberg, -Fiòn well ; Uadén. 
—=ba Gazette Générale Allemande annonve que le compa- 
gaon boulanger bavarois, tembre.de la socièté de Yesus, ar- 
„rêté dernièrement à Dresde, a été expulsó du pavset reconduit 
eljtsijn’à la frontière, l'instruction n'ayant pas ètabli qu'il eùt 
* part aux dèsordres de Leipsig. 


Mn 


cependant les troupes ont gardê la même attitude. Aujourd'hui 
les houtiqnes se sont ouvertes plus tard qu'à ordinaire, et main- 
tenant mêine qa'il est 8 heures et demnie, quelques-unes sont 
jencore fermêes et d'autres à moitië ouvertes. Il s'est présenté 
très-pen de personnes à ['intendance pour prendre la patente 
où dait être inscrite la profession que chacun exerce. Les dif 
cultés pour appliquer le nouveau système de contributions se- 
ront aussi grandes que sur les autres points de la Péninsule. Ges 
jours derniers il est parti des tronpes pear divers districts de 
l' Aragon. Áu moment de fermer ma lettreiln'y a plas de trou- 
pes sous les armes, On ditguie le génèral Concha vient d'arriver, 

—Lalettre suivante de notre eorrespondant de Toulouse, dit 
El Clamor , prouve que l'on agite une question qui, si elle 





“nous bornons à appeler l'attention publique sur son content, 
Nouvelles d'Espagne. 
Madrid , 28 août. 

Le calme continue à régner dans la capitale. Plasteürs joùr- 
Aaux avaient annoncó que les boutiques resteraient de non- 
Yean ferinées anjoard'hui dernier jour du terme accordé pour 
le paiemeut de la nouvelle eontributin; mais les boutiques ont 
êté ouvertes comme hier, et les patemeits oût commeneé sans 
Fêsistance. oe Rs den 

A Saragasse quelques négocians ont tentó d'imiter l'exemple 
donné par le counmerce de Madrid, mais tont s'est bornó à ane 
Vaine demonstration, et la tranqaillitg n'a pas Ôté un instant 
WFoublóée dans cètte ville D'aillears V'autorit veillait au main: 
tien de ordre, et les mesures avaient étó prises pour reprimmet 
Un mouvement sèditienx, : We 

— bes journanx semi-offirielles et les feuillps veligiensen dan - 
Rent comme certaine la nouvelle qu'en conséqaence de Fulti- 

Paatum da gouvernement de Sa Saiutete, les négociations avee 
Espagne ont été rompues; que M. Riqgaeimi était parti de 
Rome,et quê Ml. Castilla y A pensa se disposaif à le suréré}: — * 

‘D'un auútte côté „El Hetaldo assure de nouvean que.M. Ros- 

À, avec Vabtorisation” dit gouvernement frangais sent, chargé 

‘du röle de mêdiateur entre le gouvernmivent espaggal:anse 
Sainf-Sióge'dans l'affairedu concordat. Ol pjoue que geva ré 
frangais ne quittera Rome que lorsque Îa mission de MW. Gastiflo 
Y Ayenenrmbeusen af róeubtnt définitif. 

Ot téerit de Barcelonne que le centraliste Bellera avait 
Pass láTröntidreset se tronvait dans les environs de Tarragon- 

Ene, à la têtede quölqnes partisans. Les antorités a vaient adopté 
Yontes les mesures nócessaires poitr-btontfer cormouvemeht. 
— Les jaurnaüx de Madrid di 28 aott/áliipncent vn fait im- 
Dortant qui paraît devoir mettre an terme aux dósortfres dú'on 

&euádeplarer. La veille an soir la junte supêrienre de comn- 
Merce avait eu une entrevue avec M, le ministre desfihances, 

qoi avait promis de faire quelques modifications au nouveau 

SFslème d'impôt. Getto concession avait dócidè la majerité des 
Nêgneians et des boutiquiers de Madrid à reniplir les formalitòs 
Etgbes par la nouvelle tái pour la répartitiun des-inipdts, ‘et 
°N consèqaace tang kes anagasins et bontigsenavaient été rou- 

erts, et Madrid avait ropris son Aspect bahitael. A l'exemple 

“ee quiaen lien à Madrid, il ya eu le-25 une tentative d'é- 


Toulouse, 20 août. 
S'il restait quelques doutesur la mystérieuso influence qui 
existe, la nouvelle suivante, que nons avons regue aujourd'hui 
par le courrier de Páris, suffirait poar les faire evanoüir. 
Divers dignitaires ecclósiastiqtes xésidant dans ce royanme, 
parcourent les dèpôts carlistes annongant une insarrection pro- 
chaine, et enrôlent des partisans. On prèvient ceux quis’ep- 
prêtent à agir quo si, dans le terme prêcis de trois semárnes, fes 
deux filles de Ferdinand VII ne sont pas mariées avec les denx 
fils sines du rui, ils devront se diriger sur la frontière pour 
opérer un mouvement, et si le gouvernement ne veut pas ré- 
parer sans effusion de sang les fantes des libéraux, arracher par 
‘la force des arnses co que n'ont pu encore obtenir les désirs du 
Saint-Père, les. conseils et les vues de Metternich et 1indiffe- 
rence signifcative de Louis-Philipje, ©” + 
Pour les enconrager, ils ajoutent qu'ún haut persontage ap- 
prouve ce plan, et que, pour corniméheer, six millions sont déjà 
déposes à Bayonne, et que tous les royalistes et la noblesse ont 
garanti sur leurs biens un empriint de 160 millions, que Fon 
commencera à tonchér. mensuetlement dès que V'insarrection 
anra dclaté, an 
Si Narvaez voulait s'opposer & ce double mariage, il parait 
queles reines se rendraient en France, et qe leur voyage serait 
fe signal de l'invasior carliste. ae pO Sn 


NN ee OE 
Nouvelles et falts divers. 





“ptis poasessìan de Î'ile.de Basilan, 1aais: que oet acte avait é1ó 
déshvouó parle gouvernement. Cette assertion a été officielle- 
ment coatsedite,et nous semines con vainens en-etfet, dit le Jour- 
nal.des, Débats, que lors:même qu'on aurait eu da pensöe de vou- 
doirfonder an ètablissement (rangais dans ees mers, on n’aurait 
pus lait ua aussi mauvais choix que celui de Basilan, Cette ile, 
d'ailleurs, a toujours âtô. considèrée cuinmc une dépendance 
deMindanao, qei appartient à IEspagne, La monarchie espn- 
gaale n des traités aveo le sultan de Soulou, gonverain des îles 
„parmi lesquelles se trou ve Basilan; elle en.a imème avec les chefs 
de eatte ile, qai lui en confèrent le pratectorat ; et nous-Crisons 


ntredgeen end Pit oonmehten Kovin enk ongen de T 
‚Stal ne ii tend; jekk op file; quel dommage de vair nnhogme si supé- | mourie!…. EE rn, 
ij es ‘dû À Pióge ‚-Gette petite. disait des choses si absurdes,.qn'enfin elle éreilta ma curiosité 
J'entrai dans le petit salon, et je montai sur ja table où elle était: de là, par 
une arses large ouverture de la boiserie quïest à coulisses, et dont les pan- 
teaux étäient mal rejoints,on voyait três-bieú ce qui sv passait dans Te grand 
salaa «Ll était sichement tenda, jusqu'ò.uane certaine hauteur, d'étolfss tur- 
ques trs -belles; un superbe tapis de Smyrae. était parterre. Darls yn angle 
duselon,.des musioiens dorinnient en bergant tendrement dans deprs bras et 
‚stir leur cóour leuré instruimens de musique dè formes bizarres. Une douzaine 
‘de Tares, magnildtereit vöus, étaient assíé sar le (Apis moelleux, Á la mode 
des:Orientaux, « Osl-&-dine,gda, manière dea (ailleurs; ils S'appuysient de cha- 
que aòtésur des piles de-gopasing de toutes couleurs et de tonten dimensions 
et sembtaient plongés dans les ravissemeéns de l'extasg. Un de ces róveurs en- 
fans de l'aurore attira d'abord mon attention púr don rillant coatunie "et par 
H'eelakt de ses armes. Er Ren 
… Aus pales clartés des bougies expirantes , ax blafardes lucurs d? 
nòiésont, obscuroies encore par les lourdes tenitures des fenôtres J’agais 
‘hint à distinguer les traits de ce superbb' musufran. Toutefois je eroyaie le 
reeuatuitre; j'uirencontré bien. peu de gachab-dans uia vie , eh bien f il 'me 
brûlée. pares mengsient-à-sc-fermer, je-ta-leisent-s'en- | semblais.que j'avais dejà va celai-là quelque part. Je le rogardais eujëtren- 
Lennt, et ferme: rétirad dans wiichdm re: Apròs in'être Nábitiée et tefiosée , | vais aes faains plus blanches que les majns-de SES compatrintas, st cala. ma pa- 
Pampeiai un des gehe e d'hôte phar dui deter des ordres relatifs { notre | raissait suspect. A force d observer cè duuteax mécréan „ce berbnre, ama- 
a vr meis „gu lieu dje Ja personne qui,m'avaitid'abprd servie, je vois une | teur, je commengais ùle soupgourer de &ivilisation et d'europdisme… Ua 
götite fille de.huidà dit aus entrer Éimidement chez moi!En m'aperce- | des musidiensiëndormis prês de: la fenêtrE dyant aitun movement , la lon- 
Co Île recule offrayég.… nd aen Cl en Pl gue- guitare qu'il tenait embrassóe „dtqe'on Appelle ; je crois, une gusla, 
== Que voutèg-rdiak ron enfant? Ii dis-jo', en |'attirant'à mbi, „s'gmbarraspa daus les plis du rideau qhi #'entroovrits le jaur pénétra plus vi- 
Rien, madaune, répond-elie. he ted Ah MS ‘vement dâùs Îa salle, et uu rayon dénonciateur tomba d'aplomb.gur le visage 
ZE Mais si, vous êtes Jenne popr chereher qneljue.chose? | ‘du jeuiie Furc de ‘contrebande… C'était-Edgard de Meilhan ! Une petite tatse 


Fleur junedesd L » PÉrir , guocortiher dans leap d'une obs- 


eid minaùudiëre dbi A*d:pbs möntd nr EG an inuttrestes qÄÏs1’a pas sulaimer 

N seul jour; pee qnbitieuse agi ne voluit queen. Mine gponser, et qui l'a 

hjen vite imatea de devine ee áu ie on [de Villiers #tait 

1e pike Ache... et vingt aäatrds gracieup toutes nióritées torme celfes-tà, 

Pgcoutais ces injurés fort tranjuillement „en prégarant de: mbé mais inno- 
Sentas une verre d'eau sucrée et de fleurs d'orang 

ordt dart TAN Ze RTR 





tatie MONTE METEEN TEROEPET t 2 ouse 

bitië, Qauaud elle eut tout dit, je m'appraehai d'elle bruvemnent; je lui pré- 
Sentai ce verre d'eau que j'avais préparé pour calmer sn dolère, et je la regar- 
dei, et mon regard trabi®saëk in orguell Sktérine:et.&i doux, vne indulgenae 
„Eénérense , une indignité si complètement invalnérable ‚qu'elle se sentit 
se tapt à caup. Elle.me prit la main et.mo dit, en essuyant ses larmes : 

a) ft bf rj ne verde bi houissi malheureuse !Àlors, je chagchai à la 
pie Ps je lui dis cue si Fou alfait à New-York en quinze jours ‚on pouvait 
vr verende de mâyne, qua j'éerirais à sou Alset quelle le-reverrait bien- 
E Cette proinesse la ealma Je l'engageai à se mettre au lit : elle avait pasaó 


„Foute la nut en voiture, olle sratt trés- atiguée: et quand je vis que ses pau- 





tek rtert 


ua jaur 


à 





Er laesies fn acte ji ki gs: à remplie d'une torte-de eonfituro verdâtre”était posée cat un ‘doussin‘auprèe 

We veniër-vons fdirk dine vette chambte? |: da % de Jui,, Je me souving qu'ál m'avait parlé ceut lois des effets merveillekx da 

el & venais cormme Wier pour voirf.. << ke ede a hatchioh , et du désir violent qu'il éprouvait de counaître cette ravissante 
© done? …— ns ni Dn Mist tassdn on ‚es, 


En eres Waros…:, … 
Oh hadi 


IN 


bli à Smyine depuis dés unnóes : un original qui s'étoit donné pour mission 
de: redarbariser l'Orient, Cet ami lui avait: dójà envoyé Fofoe poignards in 


Benen eb Bare 
(Lie anis eutourée de Tares! js 
Lida -diees st pipes tnryaes „ et ìl devait aonre lui envayer une péovision de tabac 


aûs le pêtit salon à côté de aatte chambre ; mais par 























i vans saissis! 
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enh Di peur Ter voir dane Ia grande BAjje QU IE SOĳf Tae- | etdu hatchich: Ge Ture, récent et yolontaire „se nommait:Ârthar Granson… 
“Bil made) Si madppnp gonlait schlement pe \aigaer | Jedemandai à la petite Alle de aaborgiste: Sargs-rous.à qni est loug gat 
À Bee se ee es al ‘appartement ? —oni, madanhe ; é'eét à monsieur Granson… Ce nom et cette 
8y. ON ' se dh Ain Tencentre espligurenk tout, A en Ld 
od aft dotriërp cotta. teiletfe, on |'ouvrie, aa va là de- O Valentine! je veur être sincère jusqu'ò:baÂa.… Edgard ótait.admirabler 
he En Stop woitesTproe. …— — | ment beau dans ce castame !… oes maguiftgues ótoffes ortentalas, cotta veste 
Ak î td ent a dans le salf:r cl bidn-óf uprósellere- | turquetaote brodde dn ; ie al inaards 
Fa, 7 el ae aa ‚ Cônattisë de pierteries, Ce tarbtu ‘árgaerdens, drapé avec un art mmite lep 
Lr Vils sot hjadit Mailam Rv veut dodo ps los void ? Î lui donnaient un sspeot majestgeux, smpossnt et Superbe! … 
Au’ 5 0 00 5 (EN Rf er 4 " Salt toug d'ekord, $ELltre ite at on Wait Gar il Yu tòujrab defauts ank } 
= d'un momet elle revint rr : Oena Plas belles chuses, — mais mais il ava Pair bôte! Non, janzais sultaa 
ueieiens sonk tand Éndorkuit, dit=cdle vo ina rabidamë, ile sant | d'opóra jetuttt Ja nhdu boi 'à’ zò’ bdye 





dere. pPince' ‘a èmSiid- da Gyianasé 
complimentó par sa cqftt… Bofapst dé prosièeulévautant lee arenagantes dó- 
elaralians de Ruzane, fet de banlieu "Gurongant une rosióre.,. n'ont 








ul lournent ; qrelfe drâle de mine ils font Ä 





la ant lee yeux 


é | sons-grá 
HM fou ennblè à prem otarto gent U à Ja eol. Alo! eel: Ai oindaïe, | su tronver dans ta gin: Ùe idd NÀ dOydarrs ta nudvats do teurs fonctions, 
eg elkogasden done, on diraik qw'il va, danser! et pale gw vn... | one attijnde plus puintaramens gidhovle,’ wao oxpressiop,de Bgure plus 


IN B 














et on annongait que les décrets sar le róglement,de |a detie pu- 


Hier soir, vers 5 henres nous avons vu avec êtonnement un. 


ploiement de forces. La nuit s'est passée très-tranquillement et 


@tait résolge selon le vara des ca rhistes, entraînerait nécessaire. 
ment la ruine des institutions likefalks. Pour le- moment nous 


cette rónnien le lehdermwin.: +: 


jac Dee jeurpaux ont -prôtenduquodes forces frangsisesa vaient. 


erder 4 . besdrg « : „ De 





ivresse; il m’avait parbéuussì d'un de sos anoiens camaradesde collége, óta- | 






Vee ferpma, je l'arnis luiasdeù 
UFA nen ja) Brin orteenhai 


trap valoir ailleurs Îe droit da protectorat, pour que nons de- 
vions le contester à d'autres, . 

Tous les renseignemnens que nous avons reus, et: depuia 
longtemps, sur.ce point, nous portent à erpire que les, journaux 


” 


[de l'opposition ont exprimó à l'ogcasian de cette prêtendue 


oonquête des inquiëiundes fort gratuites, et, que les-projets d'oc- 
cupation del'ile de Basilan n'onten d'existence quedansleur 
„Maginatlon, n 
“e= Plusieurs journaux avaient annonce que:la cour-de Rome: 
allait instituer quatre évêchés-nouveaux en Chine.1'Ami-de la, 
ligion contredit cette nouvelle, et ajoute les détails sui vans : 
«On sait qu'il Yavaiten Chine quatre évèchés cagonique- 
ment institués, Canton, Pékin, Nankin et Macao. Ces évêchós. 
jusqu'ici ont étò à la nomination de la couronne de Portugal, à. 
raisun des conquÔtes des anciens rois.de ce pays sur la Chine. 
et des services rendns pareux à la religion, . 
» Mais depuis les dernières rôvolutions politiques et religieu- 
sesdu Portirgal, il était devenu impossible de laisser en cet état 
les affaires religieuses de la Chine, Un pays qui êtait,tombé pres- 
que dans le schisme, qai laissait ses propres, brâches vacans ou: 


Ales: erf Oe EE „iN : 


occupés par des intras et des ecclésiastiques’ indi nes, n'offrait. 


certes pas de grandes garanties au Saint-Siége pour les nomi- 
nations des contrèêes d'outre-mer, où ses possessions sont d'ail…. 
leurs deveriues très-peu importantes. C'est pourquoi on a tout 
lieu de penser qu'il n'yaura plas d'évèqne titulaire en Chine. 
Ainsi que nous |'avons dit, M. Bósi, qui est Italien, n'a qüe le 
titre de vicaire apostolique de Nankin. Les trois autres anciens: 
divcèses doivent étre également confiós à des administrateurs du 
même titre, Sansdoute que les quatre villes où d'après te uog- 
veau traité l'exercice publie de la religion cáttrolique est afito- 
ris, vont être comprises dans le travail que pröpáre là Propa- 
gande, seule chargóe de ponrvoir à ces besoins de missions ; - 
mais nous ne pensons pas qu'on puisse'en ce moment annoncer 
autre chose relativement aux affaires religieuses de-la Chine, qui 
sontà I'heare présente l'objet de graves déliberations de la part 
de la cour de Rome,» 


— Dans une réunion de la section locale de |'assaciatian 
agricole, tenue à Bonn, le 31 août, au sujet dela wmaladie des 
pommes de terre, Mie docteur Marquardt a communiqué à 
V'assemhlée le rêsultat de ses observatiuns. Il a dit qu'on nta- 
vaitrien remarquê.de semblable à la formation de champignins 
dont il est qnestionen Hollande, Il a reconimandé les meyenede 
conservation des tubercules malades.qu’indiquent les journaur 
hollandats.On n'a riea commaniquê de positif nisarta cause de 
la maladie, ni sar l'effet qne peut produire sar la santé de F hom. 
‚me | usagedes pommes de terre malades. Oa deinande par-dessus 
tout que |'associntion agricole propose ain goavernement de 
prohiber Vexportation des pomines de terre et d'en, limiter 
Vemploi dans les distilleries. Une cmimission à été Áöinmêe 
poar se rendre à la reunion de fa section locale de Calogdé, gui 
e 


adùavoirliea à Daatz, te- 2, ät rendre: compte du rôs rde 
Ve a tetteg de tre FRREENEr 


1 On éérit de Lidbrne, BO Apen 'P7 eN NT 

It patait maintenant Hitsdidoutë qd odindiericeménl de 
la prochaine âfnrêe scólaïre le göuntinaire de cette ville sera placó 
sous la direction des jésnites. Nous appranons de source passa- 
blement certaine qu'un plan spêcial est dejà rédigé à ce sùjet 


et que le choix des livres dont il sera fait usage a ólê approuvé 





ben Psae Heeel af: 


„par tes autoritês‘ecclësiästiques supörieures. 


vr Le bes de Tunis et celui de Tripolëse trouver derbi fuel - 
ques semaines: dans ane sitnation: presque semblable à delie des 
deux Fabius espagnois,: bo Tumisien nd cedse-d'akraereentte' le 
Tripolitain , et.vice versú ; chaque jour tes feuilles du Midi ou 
les jonrnaax de Malte-et de Londres noùs apportent de noaveaur 
dótails sur ces formidables préparatifs,: A: voir cette attitude 


conslarment belliqueuse et sa complète stérikité, on serkìttenté 


de prendre au sórieux la version du Times, qui prótend:qre ies 


deux beys sont tout simplement dupes d'une mystilicatien drgu- 


nisèe par-uo spóenlateur dn manitions de guerre EE, 
—Le 12 décembre dernier, }' Angelina, baleinier du: Hivre, se 


DORESEN Ben Posener: 










VPE TETTEN or DE jg zangen we Aen 5 Ee , 
Áösiement bèta! Ón a peins € oniprondie Juane hilölligenge ansi 
‘grande aitpu s'ybsenser si complètement de.'sa demetre bhbituellb, vans 
laisser sur le visuge qu'elle a cgutums d'eaimer Ia mbiadrer trace; tósphùs va- 
gue spuvanie! Edgard avait les. yeuxtavés au plafond.…ua:m entent:jlat era 
rencoutrer son regard, mais .quel.regatd! Je n’ájouterai plas te món” récit 
‚qu'un détajl inportânt, maia aur leytel je-dois- passer uver tégèretd. Edgard 
„Était accoudé aur deux pites de conssins; il peraissaët absorbé dens tt éontem- 
‚plation d'patres invisibleg; il ne darrhaikpas, mais ane :fort belle négresse, 
vótue corne une esclave indienne, était endormië à ses preds.… es 
Gespeetacie átraage semplit ar '& edear d'úae :fatle joie. Loi de Ww'indi- 
guer, ce jour-là,je dóoonvrais avoc bonbeur-cette infidélité tibératside, Rd- 
„gard m'oubliait, et vraimeat il tui était: bien pormis de m’onblter, nul fia 


‚ ne Pattachaità moi. comme Rogac. Urjeune paêtea te droit de s’'hautieren 
‚ Turc avec ees amis;.mais-un nebe prince n'a pas. te denit de paraîtwo ene pu- 
bio d'une manière scandaleuse, quand: la dignité de son rang est ùrdöcengud- 
: rir, guaad la gloirg de. sqa:naw est à toeomnmender. 0 ce jeur=lk je u°$us pas 


„name nae keure de eolére;je dampris tout de suite avantage te lssitue- 
„Aon; plas.de sarrilices, plas de remords, plus d'hypoèrisies: jétaielibré;va 


„me gendeit.monuveais. Ocebon Edgard! ô ce cher peètelsu vote je t'ai- 
„JAL EA Lead zig b . 
v> Seis à Ja po tile fille : Alles vite chercher un-des gens de Pisbtel.Ba:do- 
„rasigque vient, je lui donne cinq ou six louis pour frapgbr soh inégitetion, et 


Ae ne pas nsaimer!… 


idni 
it mtrrgeleteljelb Bt 


et je lut adresse cette recAmmandatiom splennetles Gard on’ Väus sohnera 
dans ce salon, vous direz à ce jeune Tarc qui aune veste rouge.:;voús lé re- 
conaattres P… DURE EN ri A re | 


— Oui, madame. RP : HER he it PAGE rg 
<7 Vausdui diren quela camtesss, sa nbr, frattowdvid),:ea namêro:7an 
nd du coerider. . in te eveedee der tnt genie ade 
— Ahl oette damede ce matinassi.pleureittant? > oo ner 
— Kile-mêôme, ' An EAS EN K Sh rde Ah 

=— Madame peut compter sur mai. FE, „Evas on 


Là-desaus je paia aria dépease,-je m'informe des-movens dergoitten file le 
Hävre, et je-menfgie de Y'hôtel. ; EE snert on 
_ Ea marchaat dans la'Grand’Rue de Paris, je vois aveo p isveelronhautp de. 
monde shleut et venaut, des ourieux attirés at Hàsre-perdeefMaerDauecdite 
fouls je seren moins remarquée, et puis.on devait pouvoirgpattirfoitement 
desette ville-où, teut, de gant arrivaient ; je bâkai ma volken; peen kel taquiète 
at agikép ; koul-a-aoup, comme je pastis devant toatafêtiee, je db'entonds ap 
pelet.par maa, nom... Voua juges- de my frayour ; jentbeudir rien trdeedistino. 
„tement; Madempisalle Lyène!. madomoiselle: Jrèant fb ul tto: fuliais voi 
„har fondcoyée… Je dauhla je. pass.on ey ror aylis: la:voin.devient 







Aalt upptiante qaejedareconnuië. deag'eridte, ofest mia pauvre Biune 
perd unietdlapna som. mar, ápardas,; Was beignse de tarmoe: Bie pe 
„eries.li mie tout, medemoisalke, tous mérique ! Brámenes-mat Bi 


ö eq Ì dai passé. sqiis-volkst… Lapeus 
sderdt Arche; et. ele variait:-wienefuindre, 
tFaisett, ct viens vitu,’ Je-t'emiiiewe avan. 


„moi j'anhlie sautamens Aa tul dine-qndje ve vais pas en Amériyet) Burrive 


và bard.de:lw mar vjawe jefte-danenns bargue; Pinfortunds Biasdiend, qui: 
est beydraphobe, dage —= Tuan peur? lui dieje. « Non, madotuokette; j'ai, 
q „Steenis 


‘peur. sur to: peor la mer, c'est (ant autto chosen Gets uits, 


“trouvant dans l'archipel des Malgraves, a touchté \'Île de Cayór 
ne. Áeccosté par des Piragaës dont les hommes semblaient anir 
mis des dispositions les plus amicales , le capitaine, M, Hyenne, 


erut poavoir se fier à eux ; il descendit À terre, accompagné 


du chirurgien, du premier lieutenant et de dix hommes. Áu- 
en denx n'n reparù, le baleïnier àprès des signaux ihutites, est 
alle aux Îles Sandwich vù M. Dudoit, consul frangaig,a recu la dé- 
‚pgsition de V'èquipage. M. Dadoit croit:qúe ces 13 hommes 
… IhQnt. „pits Ôlé massacrés; des recherches sórieuses vont sans 


„dapnteètre tentóes pour connaître le sort de ces inarins feangais. 


ttr Éerit de St- -Pêtersbourg, 24 août: 


…_ u Btete eercle d' Alexandropol, gouvernement de |’ tniérdtie, 


6, n Emad de tbmbêr de ta neige dans Îes en droits êlevés, ‘de- 
pes! te 20 j jusqu'au 23 juin; puis il s'est êleró ensuite un ou- 


„ragan terrible qui’a duré 24 heures et a exercé de grande ra- 
‚000 


1 mmoulons ont péri, On a trouvé bezuconp d'oiseaux gelés. Des 


"+ vages parmi lès tronpeanx des pasteurs nomades. Plus de 2 


fomsmes qui se trouvaientalofs loin de leurs demeures ont en 


id mains et les pieds gelés. Les grains ont beanconp sonffert. 
Jd. ets 


Ne pus lisons dans)’ Observatgur belge : dei A 
« «A. la distribation des prix à V'Athénéede Brages, un prix , 
„_eatr'autres, a produit une vive sensation tout à la fois de re- 


pret ef d’adrairation t-c'est le premier prix de paysage remporté. 


„pur | le jeune Charles Felu, de Waermaerde. A |l’ appel de son 
aortt,, cet.enfant s'est présenté accompagnè de son frère pour 
reepzais gon prix ‚ et, comme. Àl. le bourgmestre deimandait qui 
“eyes deux étaiens le lauróat, le frère Ini fit temarquer que celui 
Rd azait eee le, p 
scepauere en fant na pas e bras et.c'est le premier prix de pay- 
ge qu’ iba remporté | Certes le jeune Jauréat proms uri digne 

5 Smule aa peintre fcangais Ducornet,» je 


bied Va ‘phéromène ‘extraordinaire vient de miettre én éimoi la 


“ ainûthtie de Genval.” La fenime d’ un boucher a mis au monde 
un enfant très-bien conformê et parfaitement bien portant, 
i mais dont il est impossible de: déterminer le sexe; déjà plu- 
„giers-doetehrs en chirargie. et én: acconchement ont Ôté aon- 
8 ; waliós, mais. tous se sont retirés sans avoir exprimé une opinion 
sur la:naturse dh sexe. Le curó-du village, - fort embarrassó sur 
‚de.paiet de savoir s’il devait bapitiser l'enfant comme gargon ou 
«“oormme fillé‚tui a.donnádes hemede Harie et Joseph, et: sur les 
„egistres de:Fôtatservil on a éeritnette nrention:: un enfant de 
‘sexednconnu. Le nonveaut-nê porte, à la naissanee du nombril; 
- un: laskbena de chair onde. grosse peau ‘de lit- grandeur d'ane 
‚-amaln, et ce flambeau reconrre ungtness pets ouverture ronde 


ad laqnelle illâalre V'-arime; 


55, Í — Le mpnde dremätiane. a failli. onee, ces ours: ei; unede 


ser  ôbbrit és Jea.plus, populrires.. Mma Dorsal, indisposée. de- 


puis evelqnes jonrs, avait imagine de reaourir à une déeoation 
gn peur rêtronver uu:pee de sommeil. Málheureusement, 
Sa deeoetiun étant beauconp op | forte, ent un résultat tout op- 
El bal qu on es Phi me ‘Dar sal, livrée à une inquiè- 
en Arn ale et Lj yn;doufoareux svertige, fut crpe 

Ten ger de mert. Gräcga. des soius assidus, cepen- 


k t, é spat à ‚sn constitution,, Ja câlèbre. artiste en a $té 
stre dap Sitjede quarante; hat. heuren, et son état n'in- 
“apie ne ingujernde. dn avauntshier. 
… Un vieillard presqu'actogónaire demourait à Paris, depuis 
de vneptend “dans gae makson.qui lui avait appartenu autre= 
daus laqualle il s'àtaitvéservó, en la vendant une chó- 
8 dipa Mansarde. C'ètkit-un oucien bipissier-et à'oe titre il anrait 
zm btre- lacilement admis dans \'admirable hospice fondé: à 
« K&s-Nondá-sous l'invoention de St-Michel par an ancien tapis- 
rsiersetdenvin esplusivenient aux vieillards de ivoren 
une slljcitatian n”avait pu ledéeider 
d'où la vaa plonge sur la:enur de Vadmirableriklniten 


des sourds-nruete 1}-ne recavait.d” autres visites: que de 
dens :tintllased, eeb neveux, qui, bien que peu favarisós eux: 






anne den es dons de la. fgrtune, lui faisaient une petite pension. E 










| 
„5 tai 


nen. « Thet pret orde er ei 

7 mat je eorhprends inhouskante. délicntesse, ansmeat edaarwas larres. Je 
„veus abrógew; le supplice de cette amie dévonée; sje me faiscorduire dansie 

‚ „postle pluu noisip; sudien d'alter trés-iein, ce que je camptais faire, pötr ó- 
viter, Ì3 rou Rowenret ‘le priaoe, le batvau à vapeuret M. de Meilk 
- barqugp our laplege, j'enzoia vito na fidòle compaguê dias le plus prache-vil- 

Jil „hage demande une rniture et des cheveur. — {Ì faut que je-sois demair à Par 
ris, deja Muis mous n 'altons done pas en Amériqno? — Non! — Fant 
mieus 


Je reslai seude.on bord del’ Océan: Oh! gae j'étais bien là! que j'airseris i 


_Ambiter. dshaan désert d'azur st charmant et si tercibte! Coinme en. Padmirént 
‚i'prahliaia vite mes eùnuis mondaius et Jes vaines tribelations de ma vie boar- 


‚_gesisel Cumme je m' ‘anivrais.deses parfums: sauwages, de son air libre et:pwis- 


NE Bep ie: nragaie veapiter pour la’ première fois! Avec: quelle volupté je-livrais 

Ja wer mar front bvûlant et meschevenx épars. Comme mes re - 

getenn 1t-à per perdre dansces horizons infinis! Combien — moqnez-vous 

argueil— cunhienjdusesentais à l'aise età ma place dans Pimmen- 

neste? Ja ne suie parde res cours inadestesqos les grandeurs do la-nalure op- 

.ì Tien ‘oi, an: conlraisp;je nesiw sens en’ hartiohie jú'avee 
‚non pas par moi-même, mais. ‚par:les aspirations de ma: pemaée., 


ber engs j@mais qu'il.y: ait autonr de moi, ar ma te, dewaat meoig “trop 
ze antal s, teoprdeuotestd tref draapbae | } jruime. qüèles | 
An bert Kui basten rendent: enn dire wee tes jans la solitude 
„et melder, Adi 


Jomauie p s mi tout le monde: éprouve, en sozant. l'Oeéan pour ta-pre: 


‚ Nimpression que j'ai éprourée; s mais je me senlais dégagte da 
; er ‚„ puriBée, de toate, haine et tôme: de toät-emour; 'j'étais affrans * 
6 kil c 


„ forte, insensible , armée , prète à braver tous lès taux de li 


vië, ‘Cölttne quelqu’un qui: vient de consulten: Dieu etqui acquise, tedroif * 


de dédaigner je monde. Ainsi que le ciel, ‚la „mer megen Je méprie de la 


terre , di o'eet tönjours un bi effet, : 

ee. Arrivée, à- Pamsy jeisoië albert hes votre père: Ie, ;j'ai.eu de. vor hnvelles: 
“et j'ai ólé bang trike TV erêq 
e!batder de oua. JE neee pas mn elousi die’; zj"habite nia echôre mansàrde; 

anhoeids gpaaansie de redotenir Bilede Abate 

er toa pride mea wigdas úpreû 


- Fn pb pek sceidental au: vin. de Olman 
eneen sans pardor al 
- kl hes tang bripd”ivoied, des escluves uus-bras: d 








met trop-belle! Premiërd 
na gadetiknid óprense : 
Woires: consöliteurs, des 
bien naïve sl 


rie amie vagseilais pan vuliedsmment éolaind: Jm oerbos 
a ee doma lalrnaleke tpui.veus voulez ine masters; je ette tue m verle | 
mergen ber meerd he Hie'inigo, je olérirst ane-étoile hi réve 


-@ up, la pêlóteddnlne;je In s fog „lilies tout ek rous:édri vaat; ocais: tilite 
-vagpedes sdalhent. A baan. vind blpssóe, Une chose alien nidte : red va le 
vograude sales du jasdin ;demkin/peut-être je verrai celui’ od cbHeugurk 
Ritmo perarfpend ‚t Jéfróainië! baat deale rani ende 
nv torn a plbend: à men sé weit. Bumpoór)'echère Välentiiepje 

in poptenlpernie: bian Ktipuê; waits jer suis vodutente c'est duus helnteue Puk 
isanqtudteekda.n’groit paren dseofirsobers. eT — ne ver edele bgatten 
baildnhgk ast: mer cet ten ortee Bird! geer U tie ohmang DE Eratea Dor, © 

ia suited ‘demain.) En 





‚vous en prie done, cofiservez ce vieux fauteuil royal en me- 


[nevenx lui firent faira degobsèqaes convenables, puis ils son- 





ps, ‚ne pouvait le prendee laismême ; le: 


ce fut à qui ne prendrit pas le gothique fauteuil, meuble lourd, di ‘Dette active. .. sees ee ZE — ed 
e, dr ë bo le fi ei ‚Dito dS rra ste ata dà 8 _ a 
dur, à moitié dra{ad;erbon seulement à mettre au fou; 1 eùt Dito en liguidetion 3 |= 
été le respect des‘hêritiërs pour la dernière volonté d'un inou- Dito: dito... 4 En 
rant, Tout en discutant l'un deux, essaya de déplacer co vieuk 'Dito des Indes ..,... ‚4 — ee 
meubte-et il le trouva d'une pesanteur énorme -enégurd aux ForeBan, Ed preeeeee zel a _ 
« : n HO oe ee ee ee . dij — ma, 
matières, assez légères ui le sore Diable-fit-il,- on di- |: Soriëië do’ Coinmerco . ; | 4Ì es: 160 
rait qu'il contient des saumons de plomb en guise de erin. Act. du lac de Harlem... 5 | — es 
C'est singulier dit T'autrê en. essayant également de le sounlever. Chemin de fersdu Rhin. … def. — rj 
Tous deux se regardèrènt. La même pensoe. venaut de surgir |. „Act. du Chemin de far Ialland. | — ss 
daus leur cerveau. La hbusse du fauteuil fat aussitôt enlevée et rieger ei EE ek 
le velvurs fendu dans toúte sa longueur. Qu’ on juge de la sur- Arascript.au Graud’Divre 6 Le ne 
prise et de la joie des dex hóritiers sexagenaires, lorsque, en- musst …, „IGertificataau ditg ori are s6 | en Á. — Pee 
tre deux couches de criit,-ils trouvèrent quarante trois rouleaus Rik: peer pieen f, B33 5 | — oe dan: 
de pièces d'or de Lous les rêgnes depuis. Louis XV jusijn'àLonis- Len de 1840, ,……., ni LA enn 
; c 8 Stieglita et Coup, 1 — 92: ek 
| Philippe. De plus, en retoursant le meuble. sans dessus dessaus, Passive «au ten B od |T 
ils decouvrirent une espèce de tiroir pratiqué entre les. sangles, Dette différée à Paris ………, Per | 
lequcl contenait une itscrigtioa. de rentes de 1,000 francs ci Espagne … » Pied. tent see kade | — 
quelques autres papiersì La manière.dont le fauteuil était vend fore ed ease Ë, Zeta | Ze 
‚n la possession- du vieux tapissier taat connue de plusieurs | Coupons hield er Se tet de’ zt 
[-personueg, car iln'en avait jamais faît mystêre, tes deus höri= |[_ …… … ‘Ouligations Godt, @;Goarp.: en em per ON MEN 
tiers crurent devoir fairé part de leur découverte à lasntorité ; | Autriche. . ie aline “As on oet Gen Ee: 
„{Diiodito ,..... << Zil — — _— 
mais le délit, si délit il y avait, était prescrit drpuis longtemps Wrainee.:'.hascriptlons savants 5 Tk Se ze 
etd’ ailleurs. le millésiutë de la plupart des pièces d'or démon-. jim  '«tAordoris 1886: . 7 OE SE OA 
trait jusqu'à l'évidence qu'elles avzient étê,la proprièté. selen. , keorgsrerat Apostles 1839. . EN nn PE, 
‘defunt. Les hêritiers, dout l'un est un gargon de bureamdd dien ed o Kind id. 1843. Fims OPOE Fer 
ministère de l'intötrieut, ont done pu ‘disposer;de Aat énouvailte fo zal.  „ Oöligatfons à este „or 1657 hf 


sances parmi le-beau seté; était vena chercher une épouse dans 


| à la forre: Getautre den Bras “yant réitérò partout sa manceu- 
vre, il arriva qu'en effet ôfze épiouses in spe se ‘rencontrèrent 


; Dé- : 
jdroit où il est rare de rehéontrer une fille d'Eve ; plus grand 


en vain le personnage tant désirò et acquis par des eommunica- |: 


de:connaissance, väiture: 4 sfiflenrs très -commpde: et ul eu | 
aut pe 


„counte visite à l'un devtesdidis,' et vertert à Bruxelles par le 
prochaïn'tonsoi,’ de mäniêre u'ilavait payê 100 fr, pour tra; 

















Yéz avoir quitte Genöve; j'aurat. bioritôtane Ig 


audue:d'iei:à longtemps, je veux j 
tons der cette nouvelle oxpés | 














































Mes enfans, deur disaie-il geelqefois (et ils ont tous deux plas | 
de soixante ans). Dieu, oyez-en sûrs, vous rendra Îe bien que f 
vous me faites; graced à vous, je puis continuer à vivre sous ce 
toit, d'où je vois li’ fïaisón fondêe par 'M. l'Abbé de I Epée qui f.. 
fut Autrefois’ tion protêctear. Je móurai bientôt et je ne vous 
laisserai qúe bien pew de chose, maïs je vous en supplie, ne ver 
dez pas le vieux fauteuil où vous me voyez ássis, et due je n'ai 
presque pas quitté depuis 50 ans. C'est un vieil ami duquel j'ai 
dû la conservation:de mes jours au 1Ô août 1792, J'avais alors. 
'honnear de travailler pour le tapissier da roi et j 'achevais 
quelques changemens atx tentures du cabinet de Marie Antoi- 
nette, lorsyue les Marseillais et les insurgés du Faubourg, St- 
Antoine engagèrent le combat ‘avec les Suisses et les chevaliers 
du poignard, Le château étant pris, j'aurais té infailliblement 
égorge si le danger ne m'eût.donné l'idée d'un stratagème que 
le succès justifia, Je dêchirai les deux basques de mon habit de 
manière a me faire une carmagnole. Je me noireis le visage et 
les mains à l'aide d'un peu desuie que je trouvai dans la che- 
minée, ce qui me donnaît parfaitement Vair d'un combattant; 
puis, comme. le pillage Commengait, je pris ce fauteuil que je 
placai sur ma tête et je pus ainsi traverser sans coup fórir la 
moitié de Paris. Si vous! Eonser vez poar moi qaelque amitië, je 















































EE LOE stoa 


deon Beos 


SOIERIES DE On, 


Ni ‚_La maison de MH. van Weerden & Ce. , 
Gm straat, est chargée pour compte d'un fabricant de ge ‘ 
SE de la vente d'une grande partie de Soteries en 08. 

tes largeurs, tant en Noir qu'en Peking ray& 

faconné, moiré , etc.; clie invite les Dames à profiter de c 
occasion avantageuse, vu que ces dites Soteries, qui sont toutes de P 
mière qualité, seront réalisées paar en fiuir au plus promptement au #f 
sous des prix de fabrique. 

NB. Ou trouvera toujours uu grand choix en ee Cachem 

tant longs que Carrés. . 


at à ë - ie Wi] } 








eaten + Á maer en | 


Cours des Fonds Publics. vd 
Bourse PAmeterdam du 4 gladdere ns 


moire de moi, il vous portera bonhear. 
Hya quinze jours; té topissier octogénaire mourut. Ses vieux 


gèrent à se partáger de chôtif mobilier du dèfunt. Tout d'abord, 














en toute sécurité de coisciener. 


_— La Gazette de Sîlásie, oumêro dn 7 août, conrient l'aver- 
tisserment que voici : ‘sima 

Depuis ‘qnelque tempé.un jeune homme d'une mise élégante 

s'est fait un plaisir ou up mótier d'aller dans les villages. aux 


berge: ij : u DE ' É Ee Le tank KR U 
E NEN k ad 
iet te $Cripumddur Ue. ie 
Frauée * * *}Trom pour cent . 


Emprunt Ardoin. , : EE 


environs de Liegnitz. Bpier toutes los fillesen âge hubile. Ce Ke Ke Ánc. ed neten 
bean monsieur n'etait pas: plus tôt informó du nam et dela fa- | “°P zue … pa dito... 
une demoiselle.qu:il se présentait chez les parens de son eta 
seen ualité d Brie si, Ì ch er it d i Naptes . „genie Felconet … . 
èlue en qu: e propriëtaire opulent, qui, faute de connais- Pays-Bas. . Detteactive. .…,.,…. 


{Dette actird .…,..... 

bid me … lito. … sn. eo. 
s Banqae belge’. …… att 
États-Unis . |Obligations de la, Banque … 


Bourse d’ Anvers dus 3 Septenbre. 
_ Métalliques,-5®% 5: Naples, 5 o/g ». — Arddie,'5 'e 4 pri 
to. différde aucien iet: zenbdenient 3 Slof vi me Lats der bile € 


après la Bourse (2 2 heures), Ard. 22} tr A, 
PEN PERES ate KS 


Bourse de Londres des 2 


Sofa Cond. 98e, 987. 2 on Hall. 6Â 3, 628. Ze, 9} eN Lal | 
27; «— 30fa zb | Pör us ve3 res in n. — Rüôses À RT 


d. â 
… _Howrse de Vieiime an 29 Hot 
" Métalliques, 5 A 1122 L. _ Dito. 4 a Dito, & Mem 
‚de fl 500, od. — Lots de fi ‘250, 4293. — actine de la Bangpe Pik 
Ren EE : ett sli 


«GN 


In eontrée et croyait. ['avoir'rencontròe teì, L'aspirant tronvait 
pour Fordinaire an boitiaceneil; invité à demeurer quelques } 
jeurs, Al ‘lait fôté dansla ‘In«ison et Fobjet des plas douées 
prévenanees. Avant de pártir, il assignait un jour aux. perens 
pour s'entendre sur les ednditions da mariage, êt les invatait à 
se rencontrer à cette êpoipue (c'était pendant la foire)-au res- 
taurant de \'hôtel-de- ville del. iegnitz, aven [: heur Khel Bêc. 
ce qú'on lui prométtaiëdtämant plus votanuian: qu” tf faïssait, 

échapper quelques mots de grands cadeaux qu'il devait acheter 
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eed 


Lan 


jen 



















an. jour de la foire dans lé restaurant de |. hôtel- de-yille, ar- 
nöes de leurs plus beaux ‘atours êt. aceompagnéesde leur fa- 
mille. On fut gènêralenvént sarpris de voir ces belles à un en- 


her „q 


“Période. dE BN 


ir k 


encore fut l'ètonnement des : assistans quand ils eurent attendu 


fet A 


pees en sur si ekentins a de fer ont ve- | Hú emi DE. FER HOLLANDS ĳ ab 


tions mutuelles la certitudeqa’ its jonaient le. rôlede dupes: Ee oh É 


martuê Ia manie origiuate d'un capithine anglais én” retraite, "Lap wek”, 
MS, dinsenrant à rntzellen, qui contribue pour une bonne | Krin fre dh Hago à 4 als 5 rid 
part aux recettes du railway. ‚S.…. ne. voyagejamuis sans si p ordt ohne 









voiture,dans laqaelle il se place, avec lune ou Fautre personne / 





Dn . Arrivée. 
ps HAaren, |-A AMSTBRD. | - 


Om % te 





DE Lis Haxr. 
„contenir toute one fxniilfe. ER te Ee: 
L'autrej jour M. S.… part nsi de Bruxelles. arivekOstende, |- 
fait atteler ‚à ‚sa voiture des ‘chavnax de poste, vu rendre ane À 00 | 


9 45 
45 
4 15 
45 


8 33, 


H IE, 


verser dans son équijnge deux res et demie d’ Ostende. „e 
‚reste quelquei 


Trois jours après, M. $… se:rend à Cologne, y 
e de" la 


henres, et remonte dâns &woitrre tuin’ rid. jfas'se 














station. Ce voyage lui coùraït 280 fraùes, Hiet, Kel, il est parti Heures dà e Hpart et d'arrivée d’ Ads vE 
de Bruxelles pour Anvers, toujours de (a même manióre. Jamais | … pär Pröcht ot Ziiiir ee 
voiture ne fit d' aussi longues courses sane se servir de ses reues, ee ke net 
M. S.… se vate de. R'avoir jannis pris pläce dans les voitures du 1 KEE En “Argivee in BE je bus a HARE: 
êen’ de fer, Tl ek du „dessous, dün gentilhoinme, dit- il, de vi pUrneber. | DiAmordaif [5 DÉ roi 
‘vóyager ‘dans los epitures d'autruï. a ‚grande, fortune dant | h. h. m. fh. m. : Z- 
deni, M- SARI gEEmeL geeneen ges ded daprices, bj ete Plien D PJ 
RE ee Se RS ARD dj 
Ben wanne C 15xh 12: Sehouheb jest 
ee Rops serre 2 re ke p N 
ln vang À zita branen: Htl 4 zo| 001700 
se Singa denkers BEE „(Représóntasiag n- sal), B A E vee. Telde 9.0. KO Ged | Á 
En De ze: dae "IL Ee SPECTAGLE DEMANDE: Á rd 4 zie e ae PE ele wisten WEET GC werp ; Jeon woot ini É age meie be 
B 4 el 5 Es. Klas ueh ols, deens VeVscerd 6 RER weert nt pres m ln aib one ns ee 
t “ErAwdEpétd oki bind EE pároFes deM. Dn laki d'te d 'WegBehëtr. nt hei S. vag Bern SmoxcE, Hoofd , 


ê en e 
Vu la longueur du spectacle on conmnencera à sis heures el dgorie. ze re: an 


